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norme française 


NF DTU 36.5 P1-1 


Avril 2010 
P 20-202-1-1 


Travaux de bâtiment 


Mise en oeuvre des fenêtres et portes extérieures 
Partie 1-1 : Cahier des clauses techniques types 


Æ Building works — Installation of windows and exteriors doors — Part 1- 
1 : Contract bill of technical model clauses 


=| Bauarbeiten — Einbau von außentüren und — fenstern — Teil 1-1 : 
Allgemeine technische Bestimmungen 


Statut 

Norme française homologuée par décision du Directeur Général d'AFNOR le 
10 mars 2010 pour prendre effet le 10 avril 2010. 

Avec la norme homologuée NF DTU 36.5 P1-2, remplace les normes 
homologuées NF P 23-201-1 de novembre 2000 et son amendement A1 d'août 
2002 (Référence DTU 36.1), NF P 24-203-1 de mai 1993 et son amendement A1 
de mai 2001 (Référence DTU 37.1), NF P 24-204-1 de décembre 2003 
(Référence DTU 37.2). 


Correspondance 


À la date de publication du présent document, il n'existe pas de travaux de 
normalisation internationaux ou européens traitant du même sujet. 


Analyse 


Le présent document propose des clauses types pour la conception de la mise 
en oeuvre et les conditions de mise en oeuvre des fenêtres, portes-fenêtres, 
blocs baies, ensembles menuisés et portes extérieures conformes à la norme NF 
DTU 36.5 P1-2 (CGM). 


Descripteurs 


Thésaurus International Technique : bâtiment, fenêtre, porte, porte 
coulissante, porte-fenêtre, extérieur, matériau, bois, matière plastique, PVC, 
aluminium, acier, définition, choix, conception, pose, calfeutrement, fixation, 
emplacement, conditions d'exécution, joint, fermeture, isolation, dimension, 
tolérance de dimension, mise en oeuvre, matériel neuf, entretien. 


Modifications 
Par rapport aux documents modifiés, refonte complète. 


Sommaire 


Membres de la commission de normalisation 
Avant-propos commun à tous les DTU 
1 Domaine d'application 


https://www.engcopilot.com/ 


http://ireef.vinci-construction-france.net:9090/reef4/actions/documents/print.jsp?code.. 24/12/2013 


Reef4 - CSTB 


https://www.engcopilot.com/ 


2 Références normatives 
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5 Prescriptions relatives à la conception de la mise en oeuvre des fenêtres et portes extérieures, en travaux neufs 


5.1 Prescriptions selon les types de mise en oeuvre 

5.1.1 Pose avec calfeutrement en applique intérieure 

5.1.2 Pose avec calfeutrement en tunnel ou entre tableaux 
5.1.3 Traverse basse recouvrant le rejingot 

5.1.4 Traverse basse en applique intérieure sur ou sans rejingot 
5.1.5 Traverse basse en appui sur reconstruction d'appui 

5.1.6 Pose avec calfeutrement en applique extérieure 

5.1.7 Bavette rapportées sur la traverse basse de la menuiserie 
5.1.8 Fenêtres mises en oeuvre avec une inclinaison 

5.1.9 Reconstitution de feuillure par éléments rapporté 

5.2 Calage et fixations, généralités 

5.3 Principaux types de fixation 

5.3.1 Fixations par l'intermédiaire de pattes de liaison ou brides ou pattes à scellement 
5.3.2 Fixations directes par vis 

5.3.3 Autres types de fixation 

5.4 Fixations sur maçonnerie ou béton 

5.4.1 Fixations par l'intermédiaire de pattes de liaisons 

5.4.2 Fixations avec vis spécifiques sans chevilles 

5.4.3 Fixation avec des chevilles métalliques 

5.4.4 Fixation avec des chevilles plastiques ou chimiques 

5.4.5 Pose avec précadre ou sur cornières ponctuelles 

5.4.6 Fixation sur maçonnerie à isolation repartie 

5.4.6.1 Fixation sur béton cellulaire 

5.4.6.2 Fixation sur brique de terre cuite à isolation repartie type « monomur » 
5.4.7 Fixations par chevilles à frapper 

5.5 Fixations sur supports bois 

5.5.1 Fixations par l'intermédiaire de pattes de liaisons 

5.5.2 Fixations directes par vis 

5.5.2.1 Pose sans vérins ni calage 

5.5.2.2 Pose avec vérins ou calage et vissage 

5.6 Fixation sur support métallique 

5.7 Emplacement des fixations 

5.8 Calage d'assise des fenêtres 

5.9 Calfeutrements 

5.9.1 Dispositions générales 

5.9.2 Calfeutrement par mastics extrudés 

5.9.2.1 Réalisation des calfeutrements en appui 

5.9.2.2 Réalisation des calfeutrements latéraux et supérieurs 
5.9.2.3 Dimensions en oeuvre des joints à calfeutrer avec du mastic 
5.9.3 Calfeutrement par mousse imprégnée 

5.9.3.1 Choix de la plage d'utilisation 

5.9.3.2 Calfeutrement en appui 

5.9.3.3 Calfeutrement latéral et supérieur 

5.9.3.4 Calfeutrement en tunnel 

5.9.4 Calfeutrement par membrane d'étanchéité 

5.9.5 Calfeutrement humide renforcé 

5.9.6 Autres calfeutrements 

5.10 Dispositions particulières selon les types d'ouverture 
5.10.1 Coulissantes 

5.10.2 Coulissantes à galandage 

5.10.3 Portes-fenêtres et portes extérieures 

5.10.4 Fenêtres ouvrant vers l'extérieur ou vers l'intérieur 
5.10.5 Châssis circulaires 

5.10.6 Fenêtres en VEP (Vitrage Extérieur Parclosé) 

5.11 Prescriptions complémentaires particulières selon le matériau de la fenêtre 
5.11.1 Fenêtres en bois 

5.11.2 Fenêtres en PVC 

5.11.3 Fenêtres en aluminium RPT ou acier RPT 

5.12 Liaisons entre différentes fenêtres 

5.12.1 Liaisons verticales 

5.12.2 Liaisons horizontales 

5.13 Exigences particulières 

5.14 Habillages intérieurs et extérieurs 

5.15 Adaptation des fermetures 

5.16 Cas de mise en oeuvre avec isolation par l'extérieur 

6 Prescriptions relatives à la conception de la mise en oeuvre en travaux de rénovation 
6.1 Examen préalable du support existant avant remise de l'offre 
6.2 Prescriptions relatives à la conception de l'exécution 

6.2.1 Préparation du support 

6.2.1.1 Reconstitution de rejingot 

6.2.2 Pose des habillages extérieurs et intérieurs 

6.2.3 Aération des dormants existants 

6.2.4 Fixations, liaisons, calage 

6.2.4.1 Fixations directes par vis 

6.2.4.2 Emplacement des fixations 
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6.2.4.3 Calage 

6.2.5 Calfeutrement des joints 

6.2.6 Exemples de mise en oeuvre en rénovation 

7 Mise en oeuvre en travaux neufs 

7.1 Transports et manutentions 

7.2 Réception des produits 

7.3 Stockage sur chantier 

7.4 Conditions préalables requises pour la pose 

7.5 Acceptation des supports 

7.6 Tolérances de la fenêtre posée 

7.6.1 Tolérances hormis celles des huisseries en acier des portes 

7.6.2 Tolérances spécifiques des huisseries en acier de portes 

7.7 Réalisation des fixations et calfeutrements 

7.8 Conditions particulières de mise en oeuvre des fenêtres en bois 

7.9 Conditions particulières selon les types d'ouverture 

7.10 Protections des ouvrages sur chantier 

8 Mise en oeuvre en travaux de rénovation 

8.1 Généralités 

8.2 Tolérances de pose 

9 Conditions d'usage normal d'entretien et de maintenance 

10 Essais et contrôle des ouvrages en cas de litige 

Annexe A (normative) Terminologie des principaux types de mise en oeuvre 

A.1 Fenêtre située côté intérieur sans feuillure dans le mur 

A.2 Fenêtre située côté intérieur avec feuillure dans le mur 

A.3 Fenêtre située en tableau sans ébrasement ni feuillure dans le mur 

A.4 Fenêtre située en tableau avec ébrasement et feuillure dans le mur 

A.5 Fenêtre située en tableau avec ébrasement mais sans feuillure dans le mur 

A.6 Fenêtre située côté extérieur sans feuillure dans le mur 

A.7 Fenêtre située côté extérieur avec feuillure dans le mur 

Annexe B (informative) Caractéristiques dimensionnelles des baies dans le gros oeuvre destinées à recevoir des fenêtres 
B.1 Gros oeuvre en maçonnerie ou béton 

B.1.1 Cas de baies 

.1.1 Différents cas à considérer 

.1.2 Etat de la maçonnerie 

.1.8 Largeur de la baie — Aplomb des tableaux 

.1.4 Hauteur de la baie — Niveaux des linteaux et appui 

.1.5 Largeur de feuillure 

.1.6 Profondeur de feuillure 

.1.7 Planéité du plan de pose 

.2 Appuis de baie 

.2.1 Cas général 

B.1.2.2 Appuis de baies préfabriqués en béton 

B.2 Tolérances du gros oeuvre en maçonnerie, dans le cas de fenêtres reliées entre elles par un habillage extérieur calepiné 
ou des fenêtres en bandes horizontales ou verticales 

B.3 Support bois ou métal 

B.4 Dressage du gros oeuvre si hors tolérances 

B.4.1 Mise en oeuvre en applique intérieure ou extérieure avec ou sans feuillure ou en tableau avec feuillure 
B.4.1.1 Briques apparentes porteuses (HD) et éléments de pierre naturelle 

B.4.1.2 Blocs en béton de granulats ou briques creuses (LD) 

B.4.2 Mise en oeuvre en tunnel 

B.4.2.1 Briques apparentes porteuses (HD) et éléments de pierre naturelle 

B.4.2.2 Blocs en béton de granulats ou briques creuses (LD) 

Annexe C (informative) Exemple de pose avec traverse basse recouvrant le rejingot 

Annexe D (informative) Exemples de pose avec traverse basse en applique intérieure sur ou sans rejingot 
Annexe E (informative) Exemples de pose avec traverse basse en appui sur reconstitution d'appui 
Annexe F (informative) Exemples de mise oeuvre côté extérieur ou avec isolation par l'extérieur 
Annexe G (informative) Résistance admissible et charge maximale estimée des fixations 

G.1 Détermination de la résistance admissible des pattes de fixation aux charges dues au vent 
G.1.1 Dispositif d'essai 

G.1.2 Principe de l'essai 

G.1.3 Modalités d'essai 

G.1.4 Expression des résultats 

G.2 Charges dues au vent reprises par les fixations 

G.2.1 Cas des fenêtres isolées 

G.2.2 Cas des fenêtres juxtaposées 

G.3 Charges dues au vent transmises par la patte au gros oeuvre 

G.4 Détermination de la résistance admissible des pattes de fixation en traverse basse sous l'effet de charge due au poids 
propre des vantaux ainsi que d'une charge additionnelle ponctuelle de 100 daN 

G.4.1 Dispositif d'essai 

G.4.2 Principe de l'essai 

G.4.3 Modalités d'essai 

G.4.4 Expression des résultats 

G.4.5 Exigence de résistance admissible 

G.5 Détermination de la résistance admissible des pattes de fixation des fenêtres juxtaposées verticalement 
Annexe H (informative) Exemples de mise en oeuvre en rénovation 

Annexe | (informative) Exemples de pose sur ossature bois 

Annexe J (informative) Fixation sur maçonnerie de terre cuite à isolation répartie 

J.1 Fixations en applique intérieure au mur 

J.2 Fixations en tableau 
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Avant-propos commun à tous les DTU 

Objet et portée des DTU 

Un DTU constitue un cahier des clauses techniques types applicables contractuellement à des marchés de travaux 
de bâtiment. 

Le marché de travaux doit, en fonction des particularités de chaque projet, définir dans ses documents particuliers, 
l'ensemble des dispositions nécessaires qui ne sont pas définies dans les DTU ou celles que les contractants 
estiment pertinent d'inclure en complément ou en dérogation de ce qui est spécifié dans les DTU. 

En particulier, les DTU ne sont généralement pas en mesure de proposer des dispositions techniques pour la 
réalisation de travaux sur des bâtiments construits avec des techniques anciennes. L'établissement des clauses 
techniques pour les marchés de ce type relève d'une réflexion des acteurs responsables de la conception et de 
l'exécution des ouvrages, basée, lorsque cela s'avère pertinent, sur le contenu des DTU, mais aussi sur l'ensemble 
des connaissances acquises par la pratique de ces techniques anciennes. 

Les DTU se réfèrent, pour la réalisation des travaux, à des produits ou procédés de construction, dont l'aptitude à 
satisfaire aux dispositions techniques des DTU est reconnue par l'expérience. 

Lorsque le présent document se réfère à cet effet à un Avis Technique ou à un Document Technique d'Application, 
ou à une certification de produit, le titulaire du marché pourra proposer au maître d'ouvrage des produits qui 
bénéficient de modes de preuve en vigueur dans d'autres Etats Membres de l'Espace économique européen, qu'il 
estime équivalents et qui sont attestés par des organismes accrédités par des organismes signataires des accords 
dits « E. À. », ou à défaut fournissant la preuve de leur conformité à la norme EN 45011. Le titulaire du marché 
devra alors apporter au maître d'ouvrage les éléments de preuve qui sont nécessaires à l'appréciation de 
l'équivalence. 

L'acceptation par le maître d'ouvrage d'une telle équivalence est définie par le Cahier des Clauses Spéciales du 
présent DTU. 
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1 Domaine d'application 

Le présent document propose des clauses types pour : 
e la conception de la mise en oeuvre de la menuiserie sur son support ; 
e les conditions de mise en oeuvre ; 


des fenêtres, portes-fenêtres, blocs-baies, ensembles menuisés et portes extérieures quel que soit le matériau 
(acier, aluminium, bois, PVC, mixte, etc.) tels que définis à l'article 3 et conformes à l'article 4 , en travaux neufs 
ainsi qu'en travaux de rénovation et : 


e mis en oeuvre verticalement, avec une inclinaison n'excédant pas 15° par rapport à la verticale (voir article 
5.1.8) ; 


e fixés directement au gros oeuvre du bâtiment sur au moins deux côtés opposés du dormant périphérique. 
NOTE 1 
En pratique, de ce fait, ce DTU couvre la mise en oeuvre : 


e de fenêtres, portes-fenêtres, blocs baies, ensembles menuisés et portes extérieures posés isolément 
dans la construction ; 


e de tels produits juxtaposés horizontalement pouvant aller jusqu'à former une bande horizontale ; 


e de tels produits superposés verticalement pouvant aller jusqu'à former une bande verticale. 


NOTE 2 
Pour les portes extérieures, ne sont concernées par ce document que celles correspondant à la définition 
des portes extérieures de l'article 3 . De ce fait, seuls les blocs portes extérieurs sont concernés. 





Le présent document est applicable dans toutes les zones climatiques ou naturelles françaises. 


NOTE 3 
Le domaine d'application couvre donc les départements d'outre mer. 


Le présent document ne s'applique pas : 


e aux fenêtres incorporées en couverture, verrières ou mises en oeuvre en pente à plus de 15°, par exemple 
aux fenêtres de toit ; 


e aux travaux de menuiserie intérieure ; 
e aux revêtements et habillages non directement liés aux fenêtres ; 


e aux produits avec une performance de résistance au feu. 
Dans la suite du présent document, sauf mention explicite, le terme fenêtre doit être interprété par fenêtres, portes- 
fenêtres, blocs-baies, ensembles menuisés et portes extérieures, tels que définis en 3. 
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2 Références normatives 


Les documents de référence suivants sont indispensables pour l'application du présent document. Pour les 
références datées, seule l'édition citée s'applique. Pour les références non datées, la dernière édition du document 
de référence s'applique (y compris les éventuels amendements). 

NF EN ISO 11600, 

Construction immobilière — Produits pour joints — Classification et exigences pour les mastics (indice de 
classement : P 85-305). 

NF EN 1026, 

Fenêtres et portes — Perméabilité à l'air — Méthode d'essai (indice de classement : P 20-502). 

NF EN 12519, 

Fenêtres et portes pour piétons — Terminologie (indice de classement : P 20-100). 

NF EN 13051, 

Façades rideaux — Etanchéité à l'eau — Essai sur site (indice de classement : P 28-106). 

NF P 01-012, 

Dimensions des garde-corps — Règles de sécurité relatives aux dimensions des garde-corps et rampes d'escalier. 
P 08-302, 

Murs extérieurs des bâtiments — Résistance aux chocs — Méthodes d'essais et critères. 

NF P 28-305, 

Menuiseries en bois — Spécifications techniques des fenêtres, portes-fenêtres et châssis fixes en bois. 

NF P 98-052, 

Produits préfabriqués en béton — Appuis de fenêtre préfabriqués en béton. 

NF DTU 36.5 P1-2, 

Travaux de bâtiment — Mise en oeuvre des fenêtres et portes extérieures — Critères généraux de choix des 
matériaux (CGM) (indice de classement : P 20-202-1-2). 

NF DTU 36.5 P2, 

Travaux de bâtiment — Mise en oeuvre des fenêtres et portes extérieures — Cahier des clauses administratives 
spéciales types (CCS) (indice de classement : P 20-202-2). 

FD DTU 36.5 P3, 

Travaux de Bâtiment — Mise en oeuvre des fenêtres et portes extérieures — Mémento de choix en fonction de 
l'exposition (indice de classement : P 20-202-3). (en cours de préparation) 


P 23-101, 

Menuiseries en bois — Terminologie. 

NF P 24-101, 

Menuiserie métallique — Menuiserie métallique extérieure — Terminologie. 
NF P 24-351, 


Menuiserie métallique — Fenêtres, façades rideaux, semi-rideaux, panneaux à ossature métallique — Protection 
contre la corrosion et préservation des états de surface. 

NF P 98-052, 

Produits préfabriqués en béton — Appuis de fenêtres préfabriqués en béton. 

NF DTU 20.1 P1-1, 

Travaux de bâtiment — Ouvrages en maçonnerie de petits éléments — Parois et murs — Partie 1-1 : Cahier des 
clauses techniques types (indice de classement : P 10-202-1-1). 

NE DTU 33.1, 

Travaux de bâtiment — Façades rideaux — Partie 1-1 : Cahier des clauses techniques types (indice de 
classement : P 28-002-1-1) 

NF DTU 26.1 P1-1, 

Travaux de bâtiment — Travaux d'enduits de mortiers — Partie 1-1 : Cahier des clauses techniques (indice de 
classement : P 15-201-1-1). 

NF DTU 39 P1-1, 

Travaux de bâtiment — Travaux de vitrerie-miroiterie — Partie 1-1 : Cahier des clauses techniques (indice de 
classement : P 78-20-1-1). 

XP P 28-003, 

Travaux de bâtiment — Tolérances dimensionnelles du gros oeuvre destiné à recevoir des façades rideaux, semi- 
rideaux ou panneaux — Tolérances dimensionnelles en construction neuve (Référence DTU 33.2). 

NF DTU 44.1 : NF P 85-210-1, 

Travaux de bâtiment — Etanchéité des joints de façade par la mise en oeuvre de mastics 

NF DTU 59.1 : NF P 74-201-1, 

Peinture — Travaux de peinture des bâtiments — Partie 1 : Cahier des clauses technique. 
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3 Termes et définitions 


Pour les besoins du présent document, les termes et définitions suivants s'appliquent. D'autres termes sont définis 
dans les normes NF EN 12519 , NF P 23-101 et NF P 24-101. 


3.1 Définition diverses 
3.1.1 baie 
ouverture dans un mur limitée par des plans généralement perpendiculaires aux plans du mur 
3.1.2 bloc-baie ou bloc-fenêtre 
ensemble autonome assemblé d'une fenêtre avec son coffre ou d'une fenêtre avec sa fermeture. Cet ensemble est 
l'objet d'une seule commande. L'ensemble est posé en une seule opération assurant le clos du bâtiment 
3.1.3 bloc porte extérieur 
porte séparant les ambiances intérieures et extérieures, participant à l'enveloppe du bâtiment, comportant à la fois, 
lors de la commercialisation, son dormant (bâti / huisserie) et son vantail (ou ses vantaux). Si ce bloc porte 
comporte un seuil une fois posé, celui-ci fait partie intégrante de la conception de ce bloc porte, en particulier si 
celui-ci revendique une performance d'étanchéité (à l'air, à l'eau, acoustique, etc.) 
3.1.4 calfeutrement 
garnissage d'un joint séparant deux éléments : par exemple mur / dormant de fenêtre, dont la fonction principale, 
dans ce document, est d'assurer l'étanchéité à l'eau et / ou à l'air. Un tel calfeutrement est souvent appelé : 
garniture d'étanchéité 
3.1.5 calfeutrement humide renforcé 
calfeutrement exécuté au mortier de liant hydraulique renforcé par une rainure destinée à recevoir un mastic 
d'étanchéité 
3.1.6 clipage 
le clipage est un assemblage mécanique de deux pièces par un emboîtement pour lequel le démontage ne peut se 
faire que par une intervention manuelle volontaire 
3.1.7 cochonnet 
après pose d'une fenêtre, partie des montants et de la traverse haute du dormant restant visible de l'extérieur 
3.1.8 dressage 
opération de reprise du gros oeuvre pour le rendre conforme aux tolérances admises de la baie 
3.1.9 ébrasement 
biais ou évasement donné aux côtés intérieurs des tableaux pour faciliter l'ouverture des vantaux ou donner plus 
de lumière 
3.1.10 embrasure 
espace libre aménagé dans l'épaisseur d'un mur pour recevoir une fenêtre. Les côtés de l'embrasure sont appelés 
tableaux 
3.1.11 ensemble menuisé ou fenêtres composées 
ensemble constitué de plusieurs vantaux accolés ou superposés, fixes ou mobiles, séparés par des parties 
dormantes (meneaux ou traverses), le tout étant préfabriqué en atelier et livré tout monté sur le chantier. Un 
ensemble menuisé peut n'avoir qu'un seul bâti dormant périphérique ou être constitué d'un assemblage de 
différents sous-ensembles ayant chacun leur dormant. Mais dans un ensemble menuisé cet assemblage est 
effectué en atelier avant livraison sur chantier 
3.1.12 fond de joint 
élément qui limite la profondeur et définit le profil arrière du produit de calfeutrement. Il permet : 

e de déterminer le volume du mastic constituant le calfeutrement du joint ; 

e d'assurer un travail du mastic sur deux faces sensiblement parallèles ; 

e d'exercer une pression sur le mastic (lissage) pour assurer un contact optimum du mastic avec les deux faces 

à étancher. 

Une fois le mastic sec ou réticulé, le fond de joint n'a plus de fonction 
3.1.13 fourrure 
en pose en rénovation, une fourrure est une pièce en bois fixée et calfeutrée sur l'ancien dormant, permettant de 
reconstituer un appui convenable du dormant de rénovation 
3.1.14 fourrure d'épaisseur ou fausse tapée 
profilé ajouté sur le dormant d'une fenêtre afin de lui donner plus d'épaisseur 


NOTE 


On utilise par exemple de telles fourrures d'épaisseur dans le cas d'un dormant d'épaisseur plus faible que 
celle de l'isolant périphérique. 





3.1.15 garde à l'eau 


disposition ou dispositif d'un profilé, constitutif d'un cadre d'une fenêtre, situé à l'arrière de toute zone susceptible 
de recevoir de l'eau d'infiltration accidentelle ou non et empêchant celle-ci de progresser ou de cheminer vers 
l'intérieur du local. Il existe principalement des gardes à l'eau sur les traverses des dormants des fenêtres ouvrant 
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vers l'intérieur ainsi que sur les feuillures horizontales destinées à recevoir un remplissage tel un vitrage surtout 
dans le cas d'un parclosage intérieur 
3.1.16 joint 
espace libre entre deux éléments de même nature ou de nature différente, parfois appelé joint creux 
3.1.17 pièce d'appui 
traverse basse du dormant d'une fenêtre en contact avec le gros oeuvre. La pièce d'appui est conçue pour un 
système de fenêtre, elle peut être monobloc ou en deux parties 
3.1.18 porte extérieure 
dans ce document le terme « portes extérieures » doit être interprété comme un ensemble vantail et dormant 
associé, ensemble parfois appelé bloc porte 
3.1.19 porte-fenêtre 
fenêtre permettant le passage des personnes 
3.1.20 rejingot 
relief de l'appui d'une baie maçonnée ou en béton destiné à recevoir la traverse basse de la fenêtre 
3.1.21 seuil 
le mot seuil peut être utilisé pour désigner : 
e soit la traverse basse du dormant d'une porte-fenêtre ou d'une porte extérieure ; 
e soit la partie basse d'un encadrement de baie destinée à recevoir une porte ou une porte-fenêtre, dans ce cas 
le seuil est généralement maçonné 


3.2 Définitions des différents types de joints en rénovation sur dormant existant 
Les types de joints référencés À, B, C, D, E, F sont répertoriés selon une figure située en 6.2.5 de ce document. 


3.3 Terminologie des principaux types de mise en oeuvre 


Les principaux types de mise en oeuvre des fenêtres, selon leur situation vis-à-vis du mur, selon l'emplacement du 
calfeutrement au gros oeuvre et selon la disposition de la traverse basse, sont les suivants : 


3.3.1 Types de mise en oeuvre selon la situation de la fenêtre vis-à-vis du mur 

3.3.1.1 située côté intérieur 

la fenêtre est située sensiblement au plan intérieur du mur ou de son doublage intérieur éventuel 

3.3.1.2 située en tableau ou en embrasure 

la fenêtre est située dans l'épaisseur du mur. Elle est donc située sur les tableaux de la baie dans laquelle elle est 
fixée en tenant compte des ébrasements éventuels de ces tableaux 

3.3.1.3 située côté extérieur 


la fenêtre est située sensiblement au plan extérieur du mur ou de son revêtement (ou isolation ou doublage, etc.) 
extérieur éventuel. 


Les figures en Annexe A illustrent ces différents types de mise en oeuvre 


3.3.2 Types de mise en oeuvre selon l'emplacement du calfeutrement au gros oeuvre 

3.3.2.1 calfeutrée en applique intérieure 

la fenêtre est appliquée de l'intérieur contre le mur ou contre une feuillure ménagée dans le mur ou contre une 
feuillure rapportée sur le mur. Le calfeutrement est situé entre la face extérieure du dormant, ou d'une fourrure 
d'épaisseur éventuelle, et le mur ou la feuillure 

3.3.2.2 calfeutrée en tunnel 


la fenêtre est insérée dans la baie. Le calfeutrement est situé en périphérie du dormant de la fenêtre d'où le nom 
de pose en tunnel 
3.3.2.3 calfeutrée en applique extérieure 


la fenêtre est appliquée de l'extérieur contre le mur ou contre une feuillure ménagée dans le mur. Le calfeutrement 
est situé entre la face intérieure du dormant ou d'un précadre et le mur ou la feuillure. 


Les figures en Annexe A illustrent ces différents types de mise en oeuvre 


3.3.3 Types de mise en oeuvre selon la disposition des fixations 

3.3.3.1 fixée en applique intérieure 

les fixations des montants sont disposées sur la surface intérieure du mur et réalisées depuis l'intérieur 
3.3.3.2 fixée en tableau ou embrasure 

les fixations des montants sont disposées sur la surface des tableaux ou embrasures 

3.3.3.3 fixée en applique extérieure 

les fixations des montants sont disposées sur la surface extérieure du mur et réalisées depuis l'extérieur. 
Les figures en Annexe A illustrent ces différents types de mise en oeuvre 


3.3.4 Types de mise en oeuvre selon les dispositions de la traverse basse 
3.3.4.1 traverse basse recouvrant le rejingot 
la traverse basse de la fenêtre recouvre le rejingot. Cette traverse basse est soit en totalité en appui sur le rejingot, 


https://www.engcopilot.com/ 


http://ireef.vinci-construction-france.net:9090/reef4/actions/documents/print.jsp?code.. 24/12/2013 


Reef4 - CSTB Page 11 sur 91 


https://www.engcopilot.com/ 


soit en appui partiel sur le rejingot avec des fixations servant d'appui, mais situées en arrière du rejingot. Le 
calfeutrement se situe entre le rejingot et la traverse basse. 

Les figures en Annexe C illustrent ces différents types de mise en oeuvre 

3.3.4.2 traverse basse en applique intérieure sur ou sans rejingot 


la traverse basse de la fenêtre est posée en applique intérieure contre le rejingot ou contre la partie basse de la 
baie. Le calfeutrement est situé en applique intérieure entre le rejingot ou le gros oeuvre et la face extérieure du 
dormant. 


Les figures en Annexe D illustrent ces différents types de mise en oeuvre 
3.3.4.3 traverse basse sur une reconstitution d'appui 


en arrière du rejingot éventuel, ou de la partie basse de la baie, est reconstitué un appui continu sur toute la largeur 
de la baie sur lequel la traverse basse de la fenêtre est posée. 


Les figures en Annexe E illustrent ces différents types de mise en oeuvre 
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4 Produits et matériaux 


Les fenêtres ainsi que les produits, accessoires et équipements utilisés lors de la pose sont choisis, en fonctions 
de leur exposition, de leurs caractéristiques mécaniques ou dimensionnelles et des autres exigences, parmi ceux 
répondant aux prescriptions du NF DTU 36.5 P1-2 (CGM). 
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5 Prescriptions relatives à la conception de la mise en oeuvre des fenêtres et portes 
extérieures, en travaux neufs 

Tout mouvement induit et déclaré par un joint de dilatation ou de bâtiment, doit être pris en compte dans la 
conception de la menuiserie, de ses fixations et de sa mise en oeuvre (calfeutrement, etc.). En particulier, une 
menuiserie ne peut pas être fixée de part et d'autre d'un joint de dilatation. 

Les appuis de baies réalisés en béton, en pierre naturelle ou reconstituée, en éléments de terre cuite assemblés 
au mortier ou en éléments préfabriqués (béton, terre cuite) sont supposés répondre à l'ensemble des 
caractéristiques du NF DTU 20.1, des normes qui leur sont applicables et en particulier des tolérances de ces 
appuis, rappelés en Annexe B . 

Les appuis de baie réalisés en bois ou métal sont supposés répondre aux tolérances indiquées en Annexe B . 
L'assemblage des fourrures d'épaisseur, fausses tapées ou élargisseurs éventuels fixés sur le dormant doivent 
être étanches afin d'empêcher l'infiltration et le séjour de l'eau entre les éléments assemblés et doit être effectué 
en atelier. 


NOTE 


Ces dispositions sont destinées à éviter de diminuer la durabilité de la fenêtre ou ses caractéristiques. 





5.1 Prescriptions selon les types de mise en oeuvre 


La traverse haute du dormant n'est pas conçue pour reprendre la charge du doublage intérieur, ni celle de 
l'isolation par l'extérieur et de son revêtement. 


5.1.1 Pose avec calfeutrement en applique intérieure 


La zone du dormant, ou de la fourrure d'épaisseur, venant en applique sur le gros oeuvre (ou sur la feuillure 
ménagée ou sur la feuillure rapportée) doit présenter une surface plane de 28 mm au minimum de largeur afin 
d'une part, de pouvoir réaliser le calfeutrement et d'autre part d'absorber les tolérances du gros oeuvre indiquées 
en Annexe B. 


Lors de la pose, le recouvrement minimal du dormant sur le gros oeuvre doit être de 13 mm. 
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a) Recouvrement pour une pose en feuillure 
avec enduit rapporté en tableau 


228 mm 









Re 
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213 mm en tous points 





c) Recouvrement pour une pose en applique 
sans enduit rapporté en tableau 


Légende 
1 Calfeutrement 
2  Enduit 


3 Habillage éventuel 


Figure 1 Prescriptions lors d'une pose avec calfeutrement en 


applique intérieure 


5.1.2 Pose avec calfeutrement en tunnel ou entre tableaux 
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b) Recouvrement pour une pose en applique 
avec parements rapportés en tableau 


228 mm 





d) Recouvrement pour une pose en applique 
avec enduit rapporté en tableau 


La zone du dormant en vis-à-vis des tableaux de la baie sur laquelle sera exécuté le calfeutrement doit présenter 
une surface plane permettant la réalisation de ce calfeutrement dans les conditions indiquées en 5.9. 


La réalisation du calfeutrement et en particulier sa largeur maximale en oeuvre doit être conforme au 5.9.2.3 . 
Dans le cas de pose au nu extérieur avec calfeutrement en tunnel : 
e si la fenêtre est posée sans débordement extérieur par rapport au nu extérieur du mur, le joint supérieur entre 
gros oeuvre et traverse haute de la fenêtre doit être protégé par un habillage, par exemple larmier ; 


e si la fenêtre est posée avec débordement extérieur par rapport au nu extérieur du mur, le joint supérieur entre 
gros oeuvre et traverse haute de la fenêtre doit être protégé par un habillage, par exemple larmier, avec 
retombée de cette protection sur au moins 100 mm sur les montants. Il est aussi possible de respecter les 


préconisations du 5.1.6 ; 


e si la fenêtre est posée en retrait d'au moins 80 mm par rapport au nu extérieur du mur, ou si en sous face du 
linteau un dispositif empêchant la progression de l'eau sous cette sous face est présent, par exemple goutte 
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d'eau, la protection du calfeutrement n'est pas nécessaire. 


Dans le cas d'un habillage, celui-ci doit être étanche à l'eau de pluie. En partie basse, l'appui doit permettre 
l'évacuation des eaux d'infiltration éventuelles et de condensation. Il ne doit pas y avoir possibilité de stagnation 
d'eau au droit des calfeutrements et particulièrement de celui situé en traverse basse. (Voir exemples de mise en 
oeuvre en Annexe F). 


La bavette doit répondre aux spécifications du 5.1.7. 


5.1.3 Traverse basse recouvrant le rejingot 


La sous face de la traverse basse des dormants ou pièces d'appui doit présenter une surface plane ou 
éventuellement cannelée pour le bois, permettant d'assurer dans de bonnes conditions le dimensionnement, la 
compression et/ou l'adhésion de la garniture d'étanchéité. 


Le rejingot doit avoir les dimensions minimales indiquées en Annexe B. 


NOTE 1 


La norme NF P 98-052 prescrit, pour les appuis préfabriqués en béton, des dimensions minimales. 


NOTE 2 
Le rejingot peut être soit aligné soit déporté. 


Dans le cas d'un rejingot aligné sur les tableaux et sans la présence de feuillures verticales sur ces mêmes 
tableaux, comme indiqué dans le NF DTU 20.1, la pose avec traverse basse recouvrant le rejingot nécessite une 
reconstitution d'appui afin d'assurer la continuité du calfeutrement de la fenêtre dans les angles bas. Cette 
reconstitution d'appui devra respecter les dispositions du 5.1.5. 


NOTE 3 


Cette cornière permet également le réglage horizontal de la fenêtre et de maîtriser les tolérances du 
support. 





NOTE 4 


Il existe des fenêtres conçues pour obtenir la continuité du calfeutrement sans nécessité de reconstitution 
d'appui. Celles-ci bénéficient d'une procédure d'évaluation justifiant sa continuité. 





Les extrémités de la traverse basse doivent être conçues afin de pouvoir réaliser une étanchéité entre celles-ci et 
les tableaux. 


Par rapport au rejingot, hors du cas des portes avec calfeutrement effectué par mastic élastomère, le dispositif 
d'arrêt des ruissellements d'eau de pluie (becquet, bavette, goutte d'eau, etc.) doit se situer à un niveau inférieur 
ou au plus égal au bord supérieur du calfeutrement, selon figures 2. De plus, il doit être dégagé de ce rejingot d'au 
moins : 


e 10 mm verticalement ; 
e 15 mm horizontalement. 
Voir exemples de positionnement des traverses basses et de la protection du calfeutrement en figures 2 et 3. 
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Figure 2 Calfeutrement de la traverse basse recouvrant le 
rejingot 
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Légende 
1 Calfeutrement 


2 Possibilité de rétention d’eau 


Figure 3 Calfeutrement de la traverse basse recouvrant le 
rejingot 


Dans le cas des portes avec seuils, si le calfeutrement du seuil est effectué par mastic élastomère, ce seuil peut 
être placé à l'aplomb du rejingot, selon figure 4. Ce seuil, ne doit en aucun cas être en retrait par rapport au 
rejingot, avec possibilité de rétention d'eau sur celui-ci. Dans ce cas, l'utilisation de mousses imprégnées peut être 
envisagée si le cahier des charges de cette mousse, le permet. 
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Légende 
1 Calfeutrement du seuil 


2 Possibilité de rétention d'eau 


Figure 4 Calfeutrement du seuil des portes extérieures 


Différents exemples de mise en oeuvre dans ce cas de pose avec traverse basse recouvrant le rejingot sont 
donnés en Annexe C 


5.1.4 Traverse basse en applique intérieure sur ou sans rejingot 
Ce cas de pose n'est pas applicable aux portes extérieures. 
Dans le cas d'un rejingot celui-ci doit avoir les dimensions minimales indiquées en Annexe B . Dans le cas 
contraire il est considéré qu'il n'y a pas de rejingot. 
Dans tous ces cas de pose une bavette répondant aux spécifications du 5.1.7 est nécessaire : 
e dans le cas d'un rejingot cette bavette doit recouvrir tout le rejingot ; 
e en l'absence de rejingot cette bavette doit recouvrir l'ensemble du mur, excepté si la pente vers l'extérieur de 
la partie basse de la baie est supérieure à 35 %. 
Le nez de la bavette doit être dégagé du rejingot ou du mur, d'au moins : 
e 10 mm verticalement ; 


e 15 mmhorizontalement. 
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Étanchéité bavette / dormant 
Calage éventuel 

Zones bien ventilées 

Joue latérale 

Fixation éventuelle 
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Pente minimum de 3% 


Figure 5 Traverse basse en applique intérieure sur ou sans 
rejingot 


Différents exemples de mise en oeuvre dans ce cas de pose avec traverse basse en applique intérieure sur le 
rejingot ou sur le gros oeuvre sont donnés en Annexe D. 


5.1.5 Traverse basse en appui sur reconstruction d'appui 
Ce cas de pose n'est pas applicable aux portes extérieures. 


L'appui reconstitué doit être continu sur toute la largeur de la baie et doit dépasser de part et d'autre de celle-ci 
d'au moins 40 mm. Il doit être directement fixé et calfeutré au gros oeuvre. 


La surface horizontale de cet appui reconstitué doit se situer : 
e dans le cas d'une bavette recouvrant totalement le mur, au moins 5 mm au-dessus du niveau d'appui de la 
baie ; 
e dans le cas d'une bavette recouvrant le rejingot, au moins au niveau du dessus du rejingot. 





NOTE 
Cette reconstitution d'appui est généralement réalisée par un élément métallique, tube ou tôle pliée dont le 
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traitement de surface doit répondre à la norme NF P 24-351. | 


Dans tous ces cas de pose, une bavette répondant au 5.1.7 est nécessaire dans les mêmes conditions qu'en 
5.1.4. 


Différents exemples de mise en oeuvre dans ce cas de pose avec traverse basse en appui sur reconstitution 
d'appui sont donnés en Annexe E. 


5.1.6 Pose avec calfeutrement en applique extérieure 


En traverse haute de la menuiserie, du fait de l'écoulement d'eau de pluie provenant de la zone supérieure, un 
dispositif de renvoi vers l'extérieur des écoulements d'eau est nécessaire. Les drainages doivent être conçus et 
réalisés afin que l'eau ne puisse stagner sur des éléments non prévus pour le supporter (calfeutrements ou 
garnitures d'étanchéité à l'horizontale et produits réalisés en matériaux corrodables par nature, etc.). 


Dans ce cas de pose soit la fenêtre est calfeutrée directement en applique extérieure soit elle est insérée dans un 
pré cadre lui-même calfeutré en applique extérieure. 


Si le calfeutrement principal est effectué par mastic sur fond de joint ou par mousse imprégnée selon les 
spécifications indiquées en 5.9.2 ou 5.9.3 , celui-ci doit être complété au niveau de la traverse haute par un 
calfeutrement complémentaire par membrane d'étanchéité selon les spécifications indiquées en 5.9.4 . Ce 
calfeutrement complémentaire doit être réalisé soit sur toute la longueur de la traverse haute avec retombée de 
celui-ci sur les montants sur 100 mm minimum soit en dépassant de part et d'autres de 100 mm au moins. 


Si le calfeutrement principal est effectué par une membrane d'étanchéité selon les spécifications indiquées en 5.9.4 
il doit de même être complété par un calfeutrement complémentaire dans les mêmes conditions. 


Dans le cas d'un calfeutrement protégé par un pare-pluie, la largeur maximale du joint entre fenêtre et support est 
de 30 mm. 


Si le calfeutrement principal est effectué sur une feuillure dans le mur ou rapportée, et que la pose de la fenêtre est 
sans débordement par rapport au nu extérieur du mur, le joint supérieur doit être protégé comme en 5.1.2. 


Différents exemples de mise en oeuvre dans ce cas de pose en applique extérieure sont donnés en Annexe F. 


5.1.7 Bavette rapportées sur la traverse basse de la menuiserie 


Dans tous les cas d'utilisation d'une bavette rapportée sur la traverse basse du dormant de la menuiserie, celle-ci 
doit : 


e être en pente vers l'extérieur d'au moins 3 % ; 


e être indépendante et démontable, si cela est nécessaire pour la pose de la fenêtre, en particulier pour la 
réalisation des calfeutrements ; dans ce cas, la bavette doit être posée juste après la réalisation du 
calfeutrement ; 


e permettre l'étanchéité à l'eau entre bavette et traverse basse du dormant ; 


e ne pas perturber l'évacuation des eaux de drainage de la fenêtre. La partie supérieure d'une bavette doit donc 
se situer au moins à 2 mm sous la partie basse des trous d'évacuation des eaux de drainage ; 


e être ventilée en sous face afin de limiter les condensations sur le gros oeuvre ; 


e comporter à ses extrémités des bouchons si elle est tubulaire, ou des joues ou relevés afin de pouvoir réaliser 
au droit de ceux-ci une garniture d'étanchéité (située entre bavette et gros oeuvre). Cette garniture 
d'étanchéité côté gros oeuvre ne doit pas être réalisée sur un revêtement, tel un enduit, qui ne serait pas lui- 
même étanche à l'eau. Il est donc nécessaire d'aller rechercher un support étanche. 


NOTE 1 
En travaux neufs il est donc généralement préférable de poser la bavette avant la réalisation de l'enduit. 


e Être suffisamment rigide et être fixée : 
e Au châssis par fixation mécanique (visserie traversante ou clipage selon préconisation du concepteur) ; 
e Au gros oeuvre par fixation mécanique, lorsque la bavette recouvre l'appui. 
Cette ou ces fixations ne doivent pas dégrader l'étanchéité à l'eau de la bavette vis-à-vis du rejingot ou du mur. 


NOTE 2 


Une fixation par des pattes situées sous la bavette et venant maintenir le nez de celle-ci est souvent une 
bonne solution permettant d'assurer à la fois fixation, étanchéité et ventilation. 





Dans le cas d'une bavette rapportée en traverse basse d'une porte ou d'une porte-fenêtre cette bavette doit être 
suffisamment rigide, fixée et étanchée pour supporter le passage des piétons sans provoquer de désordre. 


5.1.8 Fenêtres mises en oeuvre avec une inclinaison 


Les fenêtres mises en oeuvre avec une inclinaison, tant vers l'intérieur, que vers l'extérieur, même n'excédant pas 
15° par rapport à la verticale, demandent des conceptions spécifiques pour une telle mise en oeuvre. 


Les justifications des performances de ces fenêtres, en particulier vis-à-vis de l'étanchéité à l'eau, doivent tenir 
compte de cette inclinaison. 


Les fenêtres posées avec une inclinaison vers l'intérieur doivent avoir une conception des drainages et des gardes 
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à l'eau tant des ouvrants que des dormants adaptée à ces inclinaisons. 
Pour les fenêtres posées avec de telles inclinaisons tant vers l'extérieur que vers l'intérieur, les manoeuvres et les 
efforts engendrés par celles-ci doivent être spécifiquement adaptés. 


NOTE 


Une fenêtre conçue pour être posée verticalement ne peut pas généralement être mise en oeuvre avec de 
telles inclinaisons, pourtant limitées à 15° par rapport à la verticale. 





5.1.9 Reconstitution de feuillure par éléments rapporté 

En cas de reconstitution de feuillure, les exigences qui s'appliquent à l'élément utilisé sont, comme pour les 
fourrures d'épaisseur, identiques à celles du dormant, avec la contrainte supplémentaire de l'assemblage sur 
chantier. 

La durabilité des matériaux est celle prévue par le NF DTU 36.5 P1-2 (CGM). 

Les exigences pour la fixation sur le support sont les mêmes que pour celle du dormant dans le gros oeuvre. 

Le calfeutrement avec le support sera réalisé dans les mêmes conditions que celles prévues en 5.9 . En particulier, 
les extrémités doivent être calfeutrées avec l'élément constituant la reconstitution de feuillure et le support. En cas 
d'utilisation de profilés tubulaires pour la reconstitution de feuillure, ceux-ci doivent comporter un dispositif 
d'obturation des tubulures et ainsi permettre la réalisation du calfeutrement dans de bonnes conditions. 


5.2 Calage et fixations, généralités 

Le poids propre de la fenêtre est reporté sur le gros oeuvre par l'intermédiaire de cales d'assise située en sous 
face de la traverse basse et en particulier au voisinage des montants, en conformité avec le 5.8 . Les fixations de la 
fenêtre doivent transmettre au gros oeuvre les efforts appliqués à celles-ci résultant des actions du vent, de celles 
occasionnées par la manoeuvre des vantaux ou des sollicitations tels que prévus dans le NF DTU 36.5 P1-2 
(CGM) et cela sans altération ni de la fenêtre ni de son étanchéité périphérique. 

Pour toutes les fenêtres, une fois mises en oeuvre, la traverse basse dormante sous ouvrant et son éventuelle 
tablette, chaque cale et chaque fixation de celle-ci doit pouvoir supporter une charge additionnelle ponctuelle de 
100 daN sans provoquer d'altération ni à la fenêtre ni au doublage ni à son étanchéité périphérique, ni au vitrage 
éventuellement placé sous celui-ci. 

Les fixations, leurs emplacements sur les dormants et leurs conditions de mise en oeuvre, doivent respecter les 
spécifications du concepteur de la fenêtre et du cahier des charges des fixations. 

Aucun percement total traversant vertical des traverses basses ou des seuils ne doit être effectué en particulier 
pour le passage des fixations. 

Cependant un percement de ces traverses basses ou seuils pour fixation n'est admis que s'il est situé en partie 
arrière, hors d'une zone susceptible de recevoir des eaux de drainage ou d'infiltration (voir figure 6). 

L'efficacité des fixations ne doit pas être altérée sous l'effet de vibrations normalement prévisibles. Les fixations ne 
doivent pas entraîner de déformation supérieure à 1 mm de l'élément fixé. 
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3  Calfeutrement 


Figure 6 Fixations admises en traverse basse 
Le calage et les fixations des fenêtres avec des exigences particulières sont traités en 5.12 et 5.13. 


5.3 Principaux types de fixation 


Les fixations doivent respecter les exigences environnementales et de résistance à la corrosion en vigueur, telles 
que décrites dans le NF DTU 36.5 P1-2 (CGM). 
On distingue principalement deux types de fixation. 


5.3.1 Fixations par l'intermédiaire de pattes de liaison ou brides ou pattes à scellement 
La résistance admissible des pattes de liaison en tenant compte de l'emplacement de leur fixation, doit être au 
moins égale à la charge maximale estimée supportée en oeuvre. 


NOTE 


L'Annexe G du présent document propose une méthode de détermination de la résistance admissible de 
ces pattes et un principe de calcul de la charge maximale estimée supportée en oeuvre. 





Pour la fixation de ces pattes de liaison avec la fenêtre ainsi que sur la structure porteuse, sans rondelle 
appropriée, les vis à tête fraisée sont exclues pour les trous oblongs. 
La fixation avec la fenêtre peut se faire : 
e soit en direct sur la fenêtre, sans compromettre ni son fonctionnement ni son étanchéité, à travers des trous 
pré-percés dans les pattes ; 
e soit par serrage de la patte avec un clameau positionné dans une gorge des profilés de dormant. Le clameau 
peut être remplacé par des griffes obtenues lors de la fabrication de la patte. 


La fixation avec la structure porteuse (support) se fait généralement par vis dont la spécificité selon le type de 
support est indiquée ci-après. Ces vis doivent être soit à tête large, soit avec une rondelle sous la tête. La largeur 
d'appui de la tête de vis ou de la rondelle sous tête, de part et d'autre de la lumière de la patte, doit être au moins 
de 1,5 mm. Voir figure G.3 en annexe G. 


5.3.2 Fixations directes par vis 


La pose peut se faire, selon le type de support tel qu'indiqué ci-après, par vis spécifique sans cheville (par vis avec 
chevilles plastiques ou métalliques), par vissage sur cornières ponctuelles ou pré cadre, ou par vis avec vérins. 


5.3.3 Autres types de fixation 
La fixation des dormants sur un quelconque support par collage ou par injection de mousse ne permet pas de 
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satisfaire aux exigences décrites et d'en assurer la pérennité. 


Les fixations par pointes ne sont pas admises. Les fixations par chevilles à frapper ne sont admises que dans les 
limites indiquées en 5.4.7. 


5.4 Fixations sur maçonnerie ou béton 


Les fixations sur maçonnerie à isolation repartie (par exemple, béton cellulaire ou terre cuite type monomur) sont 
traitées en 5.4.6. 


5.4.1 Fixations par l'intermédiaire de pattes de liaisons 

La distance de l'axe de la fixation à l'arête du support, quand il s'agit de béton ou de maçonnerie d'éléments pleins 
non poreux, est au moins de 60 mm, sauf justification particulière, préconisation du fabricant ou prescription d'un 
cahier des charges. La longueur de perçage est supérieure à la profondeur d'ancrage selon les préconisations du 
concepteur des chevilles. 

Cette distance peut être réduite jusqu'à 35 mm, dans le cas des seuils sur rejingot, hors chevilles métalliques à 
expansion (voir figure 7). 











Légende 


1 Axe de la fixation 
2  Xet Y selon NF DTU 20.1 ou NF P 98-052 


Figure 7 Position de la patte de fixation dans le cas d'un seuil 
sur rejingot 


En dehors du cas des pattes à scellement, la fixation des pattes sur béton ou maçonnerie s'effectue : 


e soit par des ensembles vis/chevilles conformément au 5.4.3 ou 5.4.4 . Elles doivent être adaptées à la 
maçonnerie concernée (éléments pleins ou creux). Les vis doivent avoir un diamètre minimal de 6 mm. La 
résistance admissible des ensembles vis/chevilles selon le type de maçonnerie est celle figurant au cahier 
des charges d'emploi les concernant ; 


e soit par des vis spécifiques sans chevilles conformément au 5.4.2 . Ces vis doivent répondre aux 
spécifications du NF DTU 36.5 P1-2 (CGM). 


5.4.2 Fixations avec vis spécifiques sans chevilles 
Supports admissibles : 
e béton excepté le béton composé de granulats non concassé. 
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Le béton composé de granulats non concassé risque de faire dévier le foret lors du perçage. | 


e blocs pleins en béton ; 
e briques pleines, perforées ou creuses de terre cuite avec vissage sur au moins deux parois ; 
e pierres naturelles ; 
e agglomérés de chaux — mâchefer ; 
e béton cellulaire autoclavé ; utilisation de vis spécifiques à ce support, conformément au NF DTU 36.1 P1-2 
(CGM). 
On utilise des vis spéciales filetées ne nécessitant pas l'utilisation d'une cheville. Elles doivent être adaptées au 


support. Ces vis doivent répondre aux spécifications du NF DTU 36.5 P1-2 (CGM). Les dormants sont pré-percés 
selon les spécifications du fabricant de vis. 


Le perçage dans la maçonnerie est pratiqué au travers des dormants pré-percés avec des forets spécifiques au 
système. Il doit être réalisé avec une profondeur supérieure de 10 mm à celle du vissage prévu. Cette dernière, 
ainsi que le diamètre de perçage sont indiqués dans les spécifications techniques du fabricant selon la nature du 
gros oeuvre. Dans le cas de briques creuses ou de béton cellulaire, le perçage doit se faire par rotation sans 
percussion et à travers au moins deux parois. Cette fixation n'est pas admise dans les blocs creux de béton. La 
distance de l'axe de fixation à l'arête du support de même que la profondeur d'ancrage en fonction du type de 
support doivent respecter les préconisations du fournisseur. 


Le calage n'est pas nécessaire à condition de : 

e maintenir temporairement le dormant à l'écartement souhaité (cale biaise et serre-joints spéciaux) ; 

e visser la fixation jusqu'à ce que la tête de vis vienne en contact avec le dormant sans déformer celui-ci. 
La résistance admissible des vis est celle donnée dans le cahier des charges du fabricant. 


5.4.3 Fixation avec des chevilles métalliques 


L'ensemble est composé d'une douille en tôle galvanisée ou électrozinguée, d'une vis au pas métrique et d'un cône 
clipsé sur la douille. La mise en oeuvre est effectuée comme précédemment. Ces fixations sont à utiliser 
exclusivement sur des supports béton plein ou matériaux durs. De part sa conception, cette cheville ne doit pas 
déformer le dormant. 


5.4.4 Fixation avec des chevilles plastiques ou chimiques 


Il convient de respecter les préconisations des fabricants de chevilles ou les cahiers des charges validés des 
fournisseurs de fixations. 


5.4.5 Pose avec précadre ou sur cornières ponctuelles 


Un précadre ou des tronçons de cornière en acier (épaisseur minimum 2 mm) sont disposés, calés et fixés dans la 
feuillure en maçonnerie au moyen de chevilles. Le dormant est fixé à ce précadre ou à ces cornières par auto- 
perçage. 

La protection anticorrosion de ces éléments métalliques doit être conforme à la norme NF P 24-351. 
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1  Calage ponctuel 


Figure 8 Pose sur cornière ponctuelle 


5.4.6 Fixation sur maçonnerie à isolation repartie 


5.4.6.1 Fixation sur béton cellulaire 

La fixation sur béton cellulaire nécessite l'utilisation de fixations spéciales adaptées à ce type de support, selon 
cahier des charges des fixations, en conformité avec la NF DTU 36.5 P1-2 (CGM). 

5.4.6.2 Fixation sur brique de terre cuite à isolation repartie type « monomur » 

Les spécifications des fixations doivent être validées selon le NF DTU 36.5 P 1-2 (CGM). 

Une fixation par vis spécifique, sans cheville, en fixation en applique intérieure au mur, est proscrite. 


Le seul type de mise en oeuvre visé par le présent document est une pose avec traverse basse recouvrant le 
rejingot. 


Lorsqu'une feuillure est prescrite, la réalisation de celle-ci ne relève pas du présent document. 
NOTE 1 


La réalisation de tableaux de baie présentant une feuillue relève du NF DTU 20.1 et du marché de travaux 





5.4.7 Fixations par chevilles à frapper 


L'utilisation de chevilles à frapper n'est admissible que dans les départements d'Outre-mer (DOM) et lorsqu'elles 
sont sollicitées uniquement en cisaillement, en particulier dans le cas d'une fixation en tableau. 


5.5 Fixations sur supports bois 
L'axe de la fixation ne doit pas être à moins de 15 mm de la rive du support bois la plus proche. 


5.5.1 Fixations par l'intermédiaire de pattes de liaisons 


La fixation des pattes de liaison sur le support bois doit être assurée par des vis de diamètre au moins égal à 5 mm 
et dont le filetage est adapté. 


5.5.2 Fixations directes par vis 
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5.5.2.1 Pose sans vérins ni calage 


Dans le cas de fixation directe par vis sans calage, ces vis doivent répondre aux spécifications du NF DTU 36.5 
P1-2 (CGM). Le diamètre des vis doit être d'au moins 6 mm, le diamètre des têtes de vis doit être d'au moins 8 mm 
et le dessous des têtes doit être plat. 


La charge reprise par chaque vis (C,,,, tel que défini en Annexe G.2 ) doit être au maximum de 20 daN. Le calage 
n'est plus nécessaire si la fenêtre étant réglée latéralement, le dormant est maintenu lors du vissage par un calage 
temporaire. 

5.5.2.2 Pose avec vérins où calage et vissage 


Le vissage est effectué à travers le dormant, le calage au droit de la fixation est assuré par des cales ou par des 
vérins fixés sur le dormant qui permettent le réglage du calage sans avoir besoin d'un accès direct au joint entre le 
dormant et le support bois. 


Les vis doivent avoir : 
e un diamètre supérieur ou égal à 5 mm; 
e une tête plate dans le cas de fixation frontale. 


Sauf spécifications particulières, dans une fixation frontale, les têtes de vis seront cachées par exemple par un clip 
continu ou par des bouchons ponctuels collés. 


La conception du vérin et de la vis ainsi que la pose de ceux-ci sur le dormant choisi doivent permettre d'assurer 
une fixation et un calage conformes (éviter les jeux importants, les possibilités de porte-à-faux, les fixations de 
corps de vérin par clipage. 
Pour les vérins il est obligatoire que : 

e le corps du vérin fasse entretoise dans la chambre éventuelle du profilé ; 

e la tête de la vis traversante vienne s'appuyer sur le corps du vérin ; 

e le diamètre de la vis soit adapté à l'alésage du vérin (jeu minimum) ; 

e_il est impératif que le corps du vérin soit vissé ou glissé dans une gorge du profilé ou simplement clipé ; 

e le vérin ne doit pas être en porte-à-faux. 


NOTE 


Afin de répondre à ces différentes prescriptions il est recommandé d'utiliser le vérin préconisé par le 
fournisseur de la fenêtre. 





5.6 Fixation sur support métallique 
Tout en respectant le cahier des charges des fabricants de vis, la fixation doit être assurée : 
e soit au moyen de vis auto-perceuses dont le diamètre minimal est de 4,8 mm ; 
e soit par vissage de vis à métaux dans des trous taraudés ou non taraudés avec écrous ou de vis auto- 
taraudeuses ; 
e soit au moyen de goujons filetés soudés sur l'ossature ; 
e soit par soudure ponctuelle en respectant la NF P 24-351 vis-à-vis des traitements de surface. 


5.7 Emplacement des fixations 


Les fixations sont disposées en priorité au voisinage (à une distance maximale de 100 mm) des axes de rotation, 
des points de condamnation des ouvrants sur le dormant, des cales de vitrage dans le cas des châssis fixes et au 
voisinage des meneaux et traverses. 

La distance maximale entre deux fixations est de 0,80 m. 

Sur les montants la distance entre fixation et bord du fond de feuillure d'un angle du dormant est au maximum de 
0,25 m. Pour les fenêtres PVC, voir 5.11.2. 

L'immobilisation de la pièce d'appui et du seuil est obligatoire pour les fenêtres de plus de 0,90 m de largeur 
mesurée entre dormants. 

Sauf prescription particulière du concepteur, dans le cas d'un bloc-baie, si le coffre possède une console 
intermédiaire la fixation se fera par celle-ci. Sinon la fixation aux extrémités de la traverse supérieure sera doublée. 
Les fixations doivent se situer sur le dormant des menuiseries. On ne peut pas fixer le châssis au gros oeuvre par 
l'intermédiaire des fourrures ou tapées. Par contre ces fourrures ou tapées peuvent être fixées sur ces pattes ou 
avoir des fixations particulières. 

Dans le cas des baies situées dans des murs avec parois de doublage, les fixations doivent être réalisées 
entièrement sur le mur indépendamment du doublage. 

Les fixations et pattes de liaison ne doivent pas interrompre les garnitures ni s'opposer à leur mise en place. En 
particulier, dans le cas de mastic extrudé à la pompe elles doivent permettre le lissage du cordon de mastic. 
Lorsque l'étanchéité est assurée par la compression de la garniture, les fixations doivent permettre d'assurer et de 
maintenir la compression requise. 


5.8 Calage d'assise des fenêtres 
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Ce paragraphe ne concerne pas les portes extérieures. 


Le calage est destiné à reporter sur le gros oeuvre le poids propre et les charges de service appliquées à la 
fenêtre. 


Il permet d'assurer également le positionnement horizontal du châssis lors de la pose. 

Les cales sont disposées au voisinage des extrémités des montants latéraux et intermédiaires. 
Les cales ne doivent pas entraîner de discontinuité de l'étanchéité. 

Pour le calage des fenêtres coulissantes voir 5.10.1 du présent document. 

Pour les châssis pivotants, un calage d'assise sera réalisé au droit du pivot inférieur. 


5.9 Calfeutrements 


5.9.1 Dispositions générales 


Il est prévu dans tous les cas, un calfeutrement entre gros oeuvre et dormant de la menuiserie en veillant à en 
assurer la continuité et en tenant compte des mouvements prévisibles entre fenêtres et gros oeuvre. 


Le calfeutrement doit par sa nature même et quels que soient les matériaux mis en oeuvre, assurer l'étanchéité à 
l'air et à l'eau du joint « gros oeuvre — fenêtre » sur tout le périmètre de la fenêtre, une attention particulière étant 
apportée aux raccordements d'angles. 


Les fenêtres ne seront mises en oeuvre quelle que soit la situation des ouvrages qu'avec un calfeutrement sec, à 
l'exception des quelques cas spécifiques prévus en 5.9.5. 


Sauf justifications particulières les calfeutrements et en particulier ceux réalisés par mastics ne doivent pas être 
revêtus par une peinture, un produit d'imperméabilité ou un enduit. 

NOTE 

En effet le revêtement rapporté (peinture, produit d'imperméabilité, enduit, etc.) appliqué sur ce 


calfeutrement ne peut pas généralement accepter les mêmes déformations que celui-ci. Les différences de 
comportement mécanique et physico-chimique pourraient entraîner des pathologies. Il peut aussi se poser 
le problème de compatibilité chimique susceptible d'affecter la durabilité du calfeutrement. 





Par contre, il est possible, pour des raisons purement esthétiques d'appliquer un mastic de finition sur le 
calfeutrement, en vérifiant la compatibilité des différents produits. 


Il'est nécessaire de vérifier que le produit de calfeutrement utilisé ne tâche pas la pierre naturelle. 


La zone du support sur laquelle va venir s'appuyer le calfeutrement est supposée étanche à l'air et à l'eau. Elle doit 
permettre une largeur d'appui minimum de 13 mm, tout en respectant les tolérances de l'annexe B. 


Dans le cas des enduits réalisés avant pose des fenêtres la réalisation des calfeutrements doit impérativement se 
faire sur le gros oeuvre. 


Dans le cas d'habillages de tableaux de baies par pierre attachée, habillages extérieurs en brique, bardages 
rapportés, ETICS, etc., le plan d'étanchéité à l'eau et à l'air de la menuiserie extérieure doit être réalisé sur le gros 
oeuvre. 


5.9.2 Calfeutrement par mastics extrudés 
Sauf dispositions contraires du présent document le calfeutrement par mastic est réalisé selon le NF DTU 44.1. 
Il est rappelé qu'un calfeutrement en solin, selon le NF DTU 44.1 , est strictement réservé aux travaux de 


réhabilitation. 
5.9.2.1 Réalisation des calfeutrements en appui 


Dans le cas d'une mise en place du mastic avant mise en oeuvre de la fenêtre, le mastic est extrudé adossé à un 
fond de joint adhésif constituant coffrage, puis avant réticulation, écrasé lors de la mise en place de la fenêtre, 
avec : 


e hauteur minimale du cordon avant pose de la menuiserie : 13 mm ; 
e épaisseur minimale du cordon après pose de la menuiserie : 5 mm. 


Dans le cas d'une mise en place du mastic après mise en oeuvre de la fenêtre, les dimensions des joints doivent 
permettre de respecter les spécifications du 5.9.2.3 du présent document. 


5.9.2.2 Réalisation des calfeutrements latéraux et supérieurs 
Dans tous les cas ce calfeutrement doit être compatible avec le calfeutrement exécuté en appui. 
Les dimensions des joints doivent permettre de respecter les spécifications du 5.9.2.8 du présent document. 


5.9.2.3 Dimensions en oeuvre des joints à calfeutrer avec du mastic 
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en mm des mastics utilisables de calfeutremént 
selon NF EN ISO 11600 
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avec un minimum de 5 mm 
5 20 
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12,5P P=5 
avec un minimum de 8 mm 

















Dans le cas de la pose avec calfeutrement en tunnel : 
e si le joint mastic est directement exposé aux intempéries, sa largeur en oeuvre maximale est de 15 mm avec 
une utilisation des seuls mastics élastomères 25 E ; 
e si ce même joint mastic est protégé de la pluie et des agressions extérieures, par exemple par un habillage ou 
une bavette ou un enduit, la règle générale du tableau ci-dessus est applicable ; 


e si la géométrie du profil ou du gros oeuvre ne permet pas de respecter les règles de dimensionnement, une 
reconstitution de feuillure doit être réalisée (voir 5.1.9 ). Toutefois, les tolérances du gros oeuvre indiquées à 
l'annexe B doivent être respectées. 


5.9.3 Calfeutrement par mousse imprégnée 


Il s'agit de bandes de mousse imprégnée pré-comprimées ou non, imprégnées à base de butyle ou d'acrylique 
(bitume et cire exclus) répondant aux spécifications du NF DTU 36.5 P1-2 (CGM). 


L'utilisation d'une bande de mousse imprégnée pour un calfeutrement à l'air et à l'eau est compatible avec les 
supports suivants : 


e béton banché ; 

e pré cadre ; 

e en règle générale, tout support déclaré étanche. 
La mise en oeuvre, en particulier, raccordement latéral et dans les angles de ce calfeutrement doit être en 
conformité avec le cahier des charges du produit utilisé. 
5.9.3.1 Choix de la plage d'utilisation 


La plage d'utilisation est l'intervalle de largeur du joint, à l'intérieur duquel la mousse imprégnée assure sa fonction 
d'étanchéité. Le choix de la plage d'utilisation pour une pose, avec calfeutrement en applique intérieur/extérieur ou 
en tunnel, doit tenir compte de la largeur effective du joint, ainsi que des tolérances de planéité du gros oeuvre et 
des tolérances de verticalité et d'horizontalité de la pose du dormant. 


NOTE 





Il est préférable d'utiliser la même référence de plage d'utilisation sur les quatre côtés. 


5.9.3.2 Calfeutrement en appui 


La compression de la mousse imprégnée ne devra pas exercer sur l'appui de la menuiserie, et/ou sa traverse 
basse en oeuvre une poussée conduisant à une déformation de celle-ci supérieure à 1 mm au centre. 


Lorsque le calfeutrement latéral est réalisé avec un mastic, la bande de mousse imprégnée utilisée en étanchéité 
en appui doit remonter entre montant et tableau sur une hauteur minimale de 10 cm de façon à être raccordée au 
fond de joint. 


Le raccordement de deux bandes de mousse ne doit jamais s'effectuer en appui. 


5.9.3.3 Calfeutrement latéral et supérieur 


Le dormant devra avoir, en oeuvre, une rigidité suffisante afin d'obtenir, sous la poussée de la bande de mousse 
imprégnée pré comprimée, une déformation entre fixations, inférieure à 1 mm. 


5.9.3.4 Calfeutrement en tunnel 


Dans le cas de pose en tunnel, la mousse imprégnée ne doit pas tourner dans les angles, les raccordements entre 
les bandes horizontales et verticales doivent être réalisés conformément au cahier des charges du fabricant. Le 
raccordement entre deux bandes ne doit jamais s'effectuer en appui. 
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5.9.4 Calfeutrement par membrane d'étanchéité 


Lors de l'utilisation de ce type de calfeutrement il est important, en se référant au cahier des charges d'utilisation du 
produit, de tenir compte de la température, de la préparation des supports, des surfaces d'adhérence minimale, 
des recouvrements entre les membranes, des projections accidentelles, de la nécessité d'un primaire éventuel et 
du façonnage des soufflets qui permettent d'absorber les mouvements différentiels. 


De plus les spécifications d'emploi sont les suivantes : 
e elles ne peuvent être utilisées qu'en présence d'une protection limitant les eaux de ruissellement ; 
e leur position en oeuvre ne doit en aucun cas, favoriser retenue ou stagnation d'eau ; 


e sauf justification particulière de la tenue aux UV, une membrane doit être à l'abri d'une exposition permanente 
aux UV ; 


e la largeur maximale des joints à calfeutrer est celle prescrite par le cahier des charges du produit utilisé. 


NOTE 





Il est possible afin de respecter cette largeur maximale d'utiliser un support métallique intermédiaire. 


5.9.5 Calfeutrement humide renforcé 


Le calfeutrement humide renforcé ne peut être utilisé que lors de travaux à l'identique de travaux anciens et 
lorsqu'un dressage du support n'est pas possible. 


Après pose de la fenêtre et exécution d'un calfeutrement humide, il est procédé à la mise en place d'un cordon de 
mastic de type élastomère, dans une rainure de section permettant de respecter les dimensions définies en 
992.3; 


L'une des faces de cette rainure est constituée par le dormant. 

Un fond de joint doit être disposé en fond de rainure. 

La longueur de cheminement de l'eau doit être d'au moins 30 mm. 
L'épaisseur de bourrage intérieure et extérieure doit être d'au moins 10 mm. 


Dimensions en millimètres 





Figure 9 Calfeutrement humide renforcé 


Il est aussi possible de poser des huisseries acier avec calfeutrement humide renforcé dans le cas où ces 
huisseries servent de coffrage pour du banché ou du maçonné. 


5.9.6 Autres calfeutrements 


Un calfeutrement entre gros oeuvre et dormant de la fenêtre par injection de mousse expansive ne permet pas de 
satisfaire aux exigences d'étanchéité décrites et d'en assurer la pérennité. 


5.10 Dispositions particulières selon les types d'ouverture 


5.10.1 Coulissantes 
Pour les fenêtres et portes-fenêtres coulissantes l'appui et le calage de la traverse basse doivent intéresser toute la 
largeur (épaisseur) du dormant. Ce calage, cependant, ne doit pas empêcher la réalisation du calfeutrement. 
NOTE 1 
Souvent dans ce cas l'appui est continu. 





NOTE 2 
Pour que le calage intéresse toute la largeur du dormant, il doit reprendre les charges de chacun des rails. 
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La répartition des cales doit être suffisamment rapprochée pour que le poids des vantaux en toute position ajouté à 
la charge de 100 daN indiquée en 5.2 ne provoque pas d'altération ni à la fenêtre, ni à son fonctionnement, ni au 
doublage ni à son étanchéité périphérique. La flèche ou déversement du seuil entre deux cales successives sous 
cet effort, doit être limitée à 1 mm. 

La distance libre entre les cales ne doit pas excéder 30 cm. 

Il doit être prévu en traverse basse des cales au droit de l'emplacement des chariots lorsque la fenêtre, ou la porte- 
fenêtre est fermée. 

Sur les montants des dormants des fenêtres et portes-fenêtres coulissantes, des appuis et cales intéressant toute 
la largeur (épaisseur) du dormant doivent être prévus au droit des butées entre ouvrant et dormant et au droit des 
verrouillages afin de reprendre tout effort dû au fonctionnement du coulissant. 

Pour certaines conceptions de ces châssis, des dispositions d'étanchéité doivent être prises pour les fixations 
traversantes sur les montants, compte tenu du risque d'infiltration dans les chambres de profilés non drainés ou 
disposant d'un renfort métallique. 


5.10.2 Coulissantes à galandage 
NOTE 1 


Une règle professionnelle, sous forme de fiche technique du SNFA, donne des spécifications particulières 
pour ce type de coulissantes. 





Le dormant doit être assemblé en usine et donc livré sur chantier, assemblé. 


NOTE 2 

Cependant, certaines conceptions permettent un assemblage in situ (en particulier pour de très grands 
dormants difficilement transportables sur certains chantiers). Ces conceptions doivent bien spécifier les 
conditions à respecter pour que cet assemblage in situ soit parfaitement étanche et résistant. La procédure 
d'étanchéité in situ , doit être documentée par le concepteur du système. 





Lors de la pose de la porte-fenêtre, le calfeutrement entre dormant et mur extérieur, y compris dans la zone de 
refoulement, doit être assuré tel qu'indiqué en 5.9. 

La partie du mur intérieur dans l'emprise du dormant en vis-à-vis de la zone de refoulement, mur de galandage, ne 
fait pas partie de la porte-fenêtre. Sa réalisation n'est pas de la responsabilité de l'entreprise de pose de la porte- 
fenêtre. Cependant cette réalisation doit se faire en respectant les spécifications du concepteur de la porte-fenêtre. 


NOTE 3 

Par exemple le concepteur peut demander que lors de la réalisation du mur de galandage, s'il est en 
maçonnerie, la mise en place d'une protection empêche la chute de mortier ou débris divers sur les rails du 
dormant dans la zone de refoulement. De même il peut être demandé la mise en place dans ce mur de 
galandage d'une trappe de visite. 





5.10.3 Portes-fenêtres et portes extérieures 

Si le seuil est situé entre les montants du dormant et si ces montants sont tubulaires, l'extrémité basse de ces 
montants doit être bouchée afin de pouvoir réaliser la garniture d'étanchéité périphérique en ces pieds de montant. 

Le gros oeuvre est dimensionné de telle manière qu'une garde à l'eau de 5 cm minimum soit réalisée entre le 
revêtement extérieur ou le fond du caniveau assurant l'écoulement de l'eau, et le seuil où doit être posée la pièce 
d'appui de la porte-fenêtre. 

Pour les portes revendiquant une étanchéité à l'eau, le gros oeuvre est dimensionné de telle sorte qu'une garde à 
l'eau de 5 cm minimum soit réalisée entre le revêtement extérieur et le seuil de la porte. 

Les dispositions du 5.1.8 pour les calfeutrements et leurs protections doivent être respectées. 


NOTE 1 
Un bon écoulement de l'eau sur toute la zone extérieure en vis-à-vis du seuil de la porte-fenêtre doit être 


assuré afin que même par forte pluie le niveau de l'eau sur cette zone ne puisse empêcher le bon drainage 
des eaux d'infiltrations de la pièce d'appui. 
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50 mm 


> 





Figure 10 Disposition des seuils des portes et portes-fenêtres 
Lorsque les seuils doivent répondre à un besoin d'accessibilité aux personnes handicapées, ces seuils doivent 
respecter les hauteurs maximales des ressauts imposées par la réglementation en vigueur. 


NOTE 2 
À la date de publication du présent document la réglementation comprend : 


e les Arrêtés du 1er août 2006 et du 30 novembre 2007 concernant les ERP ; 
e un Arrêté du 1er août 2006 et du 30 novembre 2007 concernant les bâtiments d'habitation. 





Des exemples de mise en oeuvre seront donnés dans un guide de solutions, en préparation au CSTB à la date de 
publication du présent document. 


5.10.4 Fenêtres ouvrant vers l'extérieur ou vers l'intérieur 

Pour toute fenêtre ouvrant vers l'extérieur, hors porte-fenêtre ou porte, des limiteurs d'ouverture doivent être prévus 
de telle sorte que l'organe de manoeuvre soit au plus distant de 0,60 m du nu intérieur de la paroi située juste au- 
dessous de la fenêtre et pouvant de ce fait avoir une influence sur la distance de manoeuvre de celle-ci. 

En cas d'équipement intérieur intégré à l'ouvrage tel que radiateur, tablette intérieure, il doit en être tenu compte 
pour la détermination du nu intérieur. 

Pour toute fenêtre ouvrant vers l'extérieur, des limiteurs d'ouverture ou un arrêt doivent être prévus si, en l'absence 
de ceux-ci, les ouvrants sont susceptibles de venir battre contre une partie quelconque de la construction. 


NOTE 1 


Dans le cas d'une butée, il est préférable que la distance entre la butée et l'axe de pivotement soit 
supérieure ou égale au 2/3 de la largeur du vantail. 





Dans toute zone pouvant recevoir du public et pour toute fenêtre ouvrant vers l'intérieur, venant battre sur un 
tableau ou un ébrasement, il doit être prévu un dispositif limitant l'ouverture. 
NOTE 2 


Hors des zones pouvant recevoir du public, il est conseillé pour toute fenêtre ouvrant vers l'intérieur, venant 
battre sur un tableau ou un ébrasement, de prévoir un dispositif limitant l'ouverture. 





5.10.5 Châssis circulaires 
Sur toute la zone du dormant situé en partie basse à plus ou moins 45° par rapport à l'axe vertical de la fenêtre, 
aucun percement total traversant pour le passage de fixation ne doit être effectué. 


Dans le cas d'une obligation de bavette selon les paragraphes 5.1.4 et 5.1.5, celle-ci doit se situer en partie basse 
du châssis sur toute la zone située à plus ou moins 45° par rapport à l'axe vertical de la fenêtre. 


5.10.6 Fenêtres en VEP (Vitrage Extérieur Parclosé) 
Un dispositif placé, au moins sur deux côtés opposés du cadre, doit empêcher toute parclose de tomber lorsqu'il y 
a disparition accidentelle de la garniture du joint de vitrage extérieur. 

NOTE 

Diverses solutions peuvent exister, comme par exemple : 


e dispositif ponctuel : vis, rivet, cale latérale anti-déboîtement, pointes pour les parcloses bois ; 


e dispositif filant : profilé préformé, servant de cale anti-déboîtement, garniture d'étanchéité du vitrage 
avec pied dans une gorge, garniture d'étanchéité du vitrage réalisée par mastic. 
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5.11 Prescriptions complémentaires particulières selon le matériau de la fenêtre 


En plus des prescriptions générales ci-dessus, les prescriptions complémentaires suivantes sont à respecter selon 
les matériaux constitutifs de la fenêtre. 


5.11.1 Fenêtres en bois 

Lors de la fixation avec percement du dormant, l'axe de la perforation doit être au moins à 15 mm des rives de ce 
dormant. 

Pour les fenêtres bois dont la traverse haute du dormant est située à moins de 80 mm du nu extérieur de la paroi, 
un dispositif de rejet d'eau formant goutte d'eau à au moins 15 mm de cette traverse haute du dormant, doit être 
présent. 

Dans le cas de menuiseries superposées, les calfeutrements des jonctions horizontales doivent être protégés par 
un profilé les recouvrant ou un dispositif de rejet d'eau formant goutte d'eau à au moins 15 mm. 

Pour éviter l'apparition de condensation dans le bois, la finition appliquée sur la face intérieure doit être plus 
imperméable à la vapeur d'eau que la finition extérieure, cette caractéristique doit être assurée dans le temps. 


NOTE 
Les remises en peinture successives peuvent altérer cette caractéristique. 


Dans tous les cas, la finition extérieure ne pourra être considérée indépendamment de la finition des faces 
internes. Il est impératif pour des menuiseries de mettre soit le même produit et le même nombre de couches en 
extérieur et en intérieur, soit de mettre en intérieur un produit plus imperméable à la vapeur d'eau que celui 
appliqué à l'extérieur. 

Cependant, il pourra être parfois nécessaire de mettre le système le plus imperméable à la vapeur d'eau sur la 
face extérieure, par exemple en climat tropical. 


5.11.2 Fenêtres en PVC 

La fixation des pattes de liaison sur la fenêtre par vissage dans les profilés nécessite que le profilé de dormant 
dispose d'un renfort métallique ou qu'en l'absence de renfort les vis reprennent au moins deux parois PVC. 

Dans le cas d'assemblages soudés, toute fixation doit être à une distance comprise entre 5 cm et 10 cm du bord 
du fond de feuillure. 





Figure 11 Distance des fixations aux angles pour les fenêtres 
PVC 


Pour les portes-fenêtres battantes de largeur supérieure à 1,40 m (cotes en tableau, si les vantaux sont verrouillés 
à l'aide de crémone avec sortie de tringles, la fixation disposée au voisinage de la gâche est doublée. 


5.11.3 Fenêtres en aluminium RPT ou acier RPT 
La conception des fixations et de l'environnement de la menuiserie ne doit pas entraîner la création de pont 
thermique par contact métallique direct. 


NOTE 1 


L'utilisation par exemple d'une cale d'une épaisseur de 5 mm en un matériau dont la conductibilité est 
inférieure à 0,4 W/(m.K) permet de répondre à cette exigence. 





Sauf pour les coulissantes, les fixations peuvent se faire uniquement sur l'un des profilés constitutifs du dormant 
RPT. Cette disposition n'est cependant possible que si ce profilé est tubulaire et si les assemblages d'angles du 
dormant comportent un dispositif (équerres, blocs, plots, etc.) transmettant les efforts des traverses aux montants 
et réciproquement. De plus cette disposition n'est possible que si le poids de chaque ouvrant ne dépasse pas 130 
daN. 


ÉNOTE2 | 
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Cette disposition est généralement le cas d'une fenêtre posée en applique intérieure où les fixations se font 
sur le profilé extérieur constitutif du dormant RPT bien que les paumelles soient fixées sur le profilé intérieur. 





La fixation à travers la coupure thermique est possible dans les cinq cas ci-après : 

e les vis utilisées à la fois de calage et de vissage indiquées en 5.52 ; 

e les vis sont placées à travers un avant-trou dans la coupure, et le serrage est réalisé sans déformation de la 
coupure thermique avec un système qui permet de répartir l'effort de serrage ponctuel sans créer de pont 
thermique (par exemple : vis tête large plate, rondelle, forme spécifique de coupure renforcée, etc.) ; 

e les vis sont glissées dans un vérin, lui-même clipé dans la coupure thermique, comme indiqué en 5.5.2.2 ; 

e assemblage de fenêtres, les filets de la vis doivent venir se prendre dans au moins deux parois (exemple : 
deux barrettes ou une barrette plus plat) ; 

e la coupure est prévue pour recevoir une fixation (alvéole fermée). 

Dans le cas des fenêtres en acier tout ragréage des traitements doit répondre aux spécifications de la norme NF P 
24-351 et en particulier du paragraphe « Ragréage en atelier des traitements >» de celle-ci. 

Dans le cas de fourrures d'épaisseur ou tapées périphériques rapportées il y a nécessité d'avoir un assemblage 
mécanique (alvéovis, équerre d'angle intéressant toute la largeur de la tapée, etc.) entre les tapées verticales et 
horizontales. 

L'étanchéité entre ces tapées doit être réalisée en atelier soit par une pièce d'étanchéité de forme adaptée, soit par 
mastic. 

Dans le cas où la traverse basse recouvre le rejingot et que cette traverse basse n'est pas monolithique, la partie 
du profilé recouvrant le rejingot forme bavette et doit être tubulaire afin d'assurer une bonne étanchéité à la liaison 
avec les fourrures verticales. 

Pour les fenêtres dont le ferrage est en traverse basse (par exemple soufflet), l'appui et le calage de la traverse 
basse doivent intéresser les deux demi-profilés tout en permettant la réalisation de l'étanchéité. 


5.12 Liaisons entre différentes fenêtres 

Des liaisons verticales ou horizontales entre deux fenêtres ne peuvent être réalisées que si par conception ces 
fenêtres ont été conçues avec ces liaisons verticales ou horizontales. 

Un système de fenêtres en bande doit permettre la libre dilatation des éléments constitutifs tout en préservant 
l'étanchéité à l'air et à l'eau. 

5.12.1 Liaisons verticales 

La liaison verticale entre deux fenêtres juxtaposées horizontalement afin de constituer un assemblage, voire une 
bande horizontale de fenêtres doit répondre aux spécifications suivantes : 

e liaison mécanique obligatoire. Un emboîtement étant une liaison mécanique si la déformation du montant de 
liaison de l'un des châssis entraîne la même déformation du montant de liaison du châssis adjacent ; 

e les caractéristiques de résistance mécanique et particulièrement vis-à-vis du vent, tant pour les fenêtres elles- 
mêmes que pour les éléments de jonction, doivent avoir été calculées ou vérifiées par essais avec ces mêmes 
conditions aux appuis. Appuis haut et bas uniquement ; 

e la conception de la liaison doit avoir le niveau d'étanchéité à l'air et à l'eau prévu dans le FD DTU 36.5 P 3; 

e la réalisation de ces liaisons entre les différentes fenêtres ne peut se faire qu'en respectant strictement les 
différentes dispositions du concepteur (par exemple : fixations mécaniques, nombre, emplacement, nature et 
emplacement des garnitures d'étanchéité, équilibrage des pressions, drainages, etc.) et en particulier les 
dispositions concernant l'appui des bandes horizontales ; 

e l'appui, surtout pour les bandes horizontales de grandes longueurs doit tenir compte des dilatations de l'appui 
lui-même, en particulier à ses raccordements et à ses diverses fixations ainsi que l'étanchéité vis-à-vis des 
eaux de drainage ; 

e la justification des ancrages devra prendre en compte la concentration des efforts dans les angles des 
châssis, du fait du report de charge des montants. 


5.12.2 Liaisons horizontales 
La liaison horizontale entre deux fenêtres juxtaposées verticalement afin de constituer un assemblage, voire une 
bande verticale de fenêtres, doit répondre aux spécifications du 5.12.1 avec de plus : 


e aucun report de charges permanentes de la fenêtre supérieure à la fenêtre inférieure ; 


e la réalisation de ces liaisons entre les différentes fenêtres ne peut se faire qu'en respectant strictement les 
différentes dispositions du concepteur (par exemple : couvre joints, bavettes, nature et emplacement des 
garnitures d'étanchéité, liaisons mécaniques, etc.) et en particulier les dispositions concernant les appuis 
verticaux et les fixations des différentes fenêtres ; 


e l'étanchéité à l'eau entre les deux fenêtres superposées doit être protégée par un dispositif empêchant la 
progression de l'eau sur ce calfeutrement, par exemple goutte d'eau ; 


e le drainage des différentes fenêtres superposées doit se faire indépendamment, fenêtre par fenêtre ; 
e la flèche maximale due à des charges verticales, tel le poids propre de tout élément horizontal principal de 
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l'ossature et en particulier la traverse basse, ne doit pas dépasser 1/500 de la portée ou 3 mm selon la valeur 
la plus petite ; 

e la justification des ancrages devra prendre en compte la concentration des efforts dans les angles des 
châssis, du fait du report de charge des traverses ; 


e la reprise du poids du vitrage d'un châssis ne pourra être réalisée sans la justification de la capacité de 
l'assemblage des montants du seul cadre intéressé. 


5.13 Exigences particulières 


La mise en oeuvre des fenêtres ayant des exigences particulières telles que résistance à l'effraction, anti- 
explosion, acoustique, sismique, etc., doit respecter toutes les spécifications précédentes du 5 mais de plus 
doivent aussi respecter les spécifications particulières du concepteur de cette fenêtre. 


NOTE 1 


Par exemple pour une fenêtre résistant à l'effraction il peut être demandé par le concepteur de cette fenêtre 
des fixations particulières en des points spécifiques. De même pour les fenêtres avec un isolement 
acoustique élevé il peut être demandé sur les calfeutrements ou sur les fourrures des traitements 
spécifiques. 


NOTE 2 


L'isolement d'un local vis-à-vis de l'extérieur ne dépend qu'en partie des performances des fenêtres. Il 
dépend également des parois opaques, liaisons, toitures, entrées d'air, calfeutrements, etc. La fourniture et 
la pose d'une fenêtre présentant des performances acoustiques annoncées par son fournisseur ou 
certifiées, ne constitue qu'un moyen participant à la performance acoustique d'ensemble du local et ne peut 
à elle seule garantir cette performance. 





Si la fenêtre ou une partie de celle-ci, une fois posée, doit assurer la sécurité aux chutes des personnes, cet 
ouvrage devra répondre aux règles en vigueur. 


NOTE 3 


À la date de publication du présent document, les règles en vigueur sont les normes P 08-302 ainsi que le 
NF DTU 39. Le NF DTU 33.1 P1-1 donne sur cette question des informations utiles. 





5.14 Habillages intérieurs et extérieurs 

Les fenêtres peuvent recevoir les différents habillages intérieurs ou extérieurs. Les habillages extérieurs doivent 
être fixés mécaniquement, clipés ou collés pour supporter en particulier les actions du vent. Ces fixations doivent 
être réalisées suivant les spécifications du concepteur de la fenêtre. Une fixation uniquement par collage doit être 
effectuée dans le cadre d'une procédure validée par un organisme agréé. Dans le cas où ces habillages sont fixés 
sur les dormants des fenêtres il est nécessaire de s'assurer que ces fixations ne mettent pas en cause les 
caractéristiques et le bon fonctionnement de ces fenêtres. 


5.15 Adaptation des fermetures 


L'adaptation de fermetures sur les fenêtres (jalousies, persiennes, volets roulants, etc.) ne doit pas dégrader les 
performances ni la durabilité des fenêtres. En particulier ces fermetures ne doivent pas perturber l'écoulement des 
eaux de drainage de la fenêtre. 


En ce qui concerne les fenêtres à équiper de volets roulants sur site, on devra s'assurer que la rigidité de la 
traverse dormante associée aux éléments du coffre satisfait aux critères de flèche prévus dans le FD DTU 36.5 
P3. 


Le calfeutrement mis en place doit respecter les dispositions générales prévues en 5.9. 


5.16 Cas de mise en oeuvre avec isolation par l'extérieur 


Il est très important de prévoir, dès la conception du projet, une bonne coordination entre la fenêtre et l'isolation par 
l'extérieur. 


En général les fenêtres sont mises en oeuvre avant l'isolation par l'extérieur et donc sont posées selon l'ensemble 
des règles précédentes. 

La mise en oeuvre de l'isolation par l'extérieur ne devra pas perturber le bon fonctionnement des fenêtres et en 
particulier son drainage par le positionnement des bavettes. 
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6 Prescriptions relatives à la conception de la mise en oeuvre en travaux de 
rénovation 


6.1 Examen préalable du support existant avant remise de l'offre 


Avant tout engagement sur ces travaux de rénovation, un examen préalable de l'état des menuiseries existantes à 
rénover est à effectuer. 


NOTE 1 


Afin que toute entreprise désirant faire une proposition puisse réaliser cet examen préalable, le maître 
d'ouvrage lui donne la possibilité de procéder aux investigations que cette entreprise juge nécessaire. 





Cet examen consiste à faire une évaluation de l'état des dormants des menuiseries existantes afin de déterminer si 
la pose des menuiseries de rénovation est possible en conservant le dormant existant et, si cette pose est 
possible, les travaux de traitement, de remise en état et de préparation des supports à effectuer. 


Cet examen préalable doit : 


e apprécier la résistance mécanique du dormant existant et prévoir les éventuels réparations ou renforcements 
à réaliser. Il est possible de renforcer tout ou partie de ce dormant. Par contre les réparations locales ne sont 
admises que si la fixation du dormant existant la plus proche se situe à au moins 100 mm de la zone réparée ; 


e vérifier si les fixations du dormant existant sont aptes à supporter la nouvelle menuiserie avec son vitrage. 
Sinon un complément de fixation doit être prévu ; 


e permettre de proposer les traitements complémentaires à réaliser sur les (des) dormants existants avant pose 
de la nouvelle menuiserie ; 


e déterminer les travaux d'adaptation du dormant existant (fourrures à rapporter, arasement, rabotage local, 
etc.) pour obtenir l'appui nécessaire à la nouvelle menuiserie ; 


e examiner l'étanchéité à l'air et à l'eau du dormant existant ainsi que de sa liaison avec le gros oeuvre afin de 
proposer les calfeutrements complémentaires à réaliser en particulier aux assemblages d'angles du dormant 
existant ; 


e prévoir les habillages extérieurs éventuels en fonction des cochonnets existants ; 


e vérifier le respect des dispositions existantes de l'allège vis-à-vis des règles de sécurité relatives aux 
dimensions des gardes-corps (NF P 01-012 ) et proposer éventuellement les modifications nécessaires afin 
de respecter celles-ci (par exemple barre d'appui). 

Toute rénovation des menuiseries modifie les conditions de ventilation des locaux du fait de la mise en place de 
fenêtres plus étanches à l'air et plus isolantes que les anciennes. Lors de l'examen préalable l'entreprise doit attirer 
l'attention du maître d'ouvrage sur ce fait pour que celui-ci, avec éventuellement l'appui d'un conseil spécialisé en 
aéraulique et thermique, puisse procéder à une redéfinition du système de ventilation des locaux. 


NOTE 2 


Il est rappelé que la réglementation thermique sur l'existant, impose dans certaines conditions, des fenêtres 
de rénovation avec des entrées d'air. 





Dans les cas de dormant bois ayant reçu un film de finition, il sera prévu un brossage de nettoyage pour éliminer 
les finitions non adhérentes. 


Dans le cas de dormant métallique présentant des attaques de corrosion, il sera prévu d'effectuer un brossage 
suivi d'un traitement adapté. 


Le calfeutrement assurant l'étanchéité à l'air et à l'eau doit impérativement être réalisé entre l'ancien et le nouveau 
dormant sur toute la périphérie. 


Dans le cas où il sera jugé que l'état du dormant existant, partiellement ou totalement, ne permet pas de poser la 
fenêtre de rénovation dans des conditions permettant d'assurer la garantie liée à ces travaux il devra être proposé 
une pose avec enlèvement partiel ou total du dormant existant. 


Les propositions avec enlèvement partiel ou total du dormant existant devront respecter à ces endroits les 
spécifications prévues pour les travaux neufs indiquées en 5 du présent document et en particulier les tolérances 
des appuis sur lesquels seront exécutés les calfeutrements. 


Dans le cas où il existe des fermetures (volets, persiennes, etc.), l'examen préalable devra intégrer l'analyse de 
ces produits et la proposition de traitement de ceux-ci (conservation ou remplacement des fermetures existantes, 
conservation ou délignement des tapées, etc.). 


Les conclusions et conséquences pratiques de cet examen préalable devront être intégrées à la proposition de 
l'entreprise sur ces travaux de rénovation. 


NOTE 
Voir à ce sujet le NF DTU 36.5 P2 (CCS). 


6.2 Prescriptions relatives à la conception de l'exécution 
L'ensemble des spécifications indiquées en 5 s'applique, complété des spécifications particulières indiquées ci- 
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après. 
Dans le cas où une partie de la menuiserie de rénovation assurera la fonction de garde-corps, la pose sur dormant 
existant n'est pas autorisée. Il devra donc être procédé à l'enlèvement total du dormant existant. 


6.2.1 Préparation du support 


Les fourrures éventuelles à mettre en place en particulier sur la traverse basse du dormant existant, permettant de 
créer une surface plane, seront maintenues en place au moyen de clous ou de vis si l'ancien dormant est en bois 
ou par des vis si l'ancien dormant est en acier. La largeur minimale de cet appui ainsi réalisé doit respecter les 
spécifications du concepteur de la menuiserie de rénovation. 


NOTE 
La pose en rénovation d'une porte-fenêtre sur dormant existant en gardant au moins partiellement le seuil, 


entraîne généralement la surélévation du nouveau seuil. Il est conseillé d'obtenir l'accord du maître 
d'ouvrage sur les conséquences de cette surélévation. 





Lorsqu'il est envisagé la suppression de la traverse basse existante d'une porte-fenêtre afin de ne pas surélever le 
seuil, si la continuité des étanchéités horizontales et verticales n'est pas possible, le dormant existant doit être 
entièrement déposé sur ses quatre côtés. 


6.2.1.1 Reconstitution de rejingot 
La reconstitution de rejingot ne pourra être appliquée que si les prescriptions indiquées précédemment pour le 
neuf, ne peuvent être employées. 
La pièce reconstituant le rejingot doit être en matériau ne créant pas de pont thermique, durablement résistant aux 
intempéries. Largeur minimale 40 mm, hauteur minimale 25 mm. 
S'il s'agit d'une pièce de bois, elle doit recevoir un traitement de préservation pour la classe d'emploi 4 ou posséder 
une durabilité naturelle suffisante pour cette classe d'emploi (durabilité naturelle de classe 1 ou 2). 
La pièce reconstituant le rejingot peut être une pièce assemblée et étanchée en usine en sous-face de la pièce 
d'appui ou peut être une pièce posée sur chantier avant la pose de la menuiserie. 
Un calfeutrement doit être réalisé entre la pièce reconstituant le rejingot et le gros oeuvre, en partie basse et aux 
extrémités, calfeutrement répondant aux mêmes exigences que le calfeutrement entre menuiserie et gros oeuvre 
qui vient s'y raccorder. 
Le calfeutrement entre la pièce reconstituant le rejingot et le gros oeuvre doit être protégé par un dispositif 
empêchant la rétention d'eau sur ce calfeutrement. Par exemple : 

e un système de rejet d'eau formant goutte d'eau à 40 mm minimum, avec un appui présentant une pente 

minimum de 5 % ; 
e une bavette recouvrant l'épaisseur du mur. 


Dans le cas d'une porte-fenêtre, il conviendra de mettre une bavette recouvrant tout l'appui et répondant aux 
prescriptions du 5.1.7 . 





Légende 

1 Calfeutrement sur le gros œuvre 
2 Tableau 

3 Pièce reconstituant le rejingot 

4  Feuillure 


Figure 12 Reconstitution de rejingot par pièce rapportée 
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6.2.2 Pose des habillages extérieurs et intérieurs 

La mise en place d'habillages extérieurs sur les menuiseries de rénovation est nécessaire pour des raisons 
d'entretien lorsque les cochonnets bois ou acier des dormants existants sont supérieurs à 10 mm. 

La traverse basse reçoit un habillage total qui peut n'être que partiel par exemple dans le cas d'une fermeture 
extérieure existante. 

Les habillages sont fixés soit par clipage soit par collage soit par vissage. Ces fixations doivent être réalisées 
suivant les spécifications du concepteur de la fenêtre. Une fixation par simple collage doit être effectuée dans le 
cadre d'une procédure validée par un organisme agréé. Dans le cas d'un vissage, il faut s'assurer que le 
percement des trous de fixation ne met pas en cause les caractéristiques d'étanchéité à l'air et à l'eau de la 
menuiserie ou de sa liaison à l'ancien dormant, ou de la liaison de ce dernier au gros oeuvre. 

La fixation des profilés d'habillage non clipés dans le dormant de la menuiserie de rénovation, doit être compatible 
avec la dilatation de cet habillage. 


6.2.3 Aération des dormants existants 
Une aération obligatoire entre habillage extérieur et dormant existant est nécessaire pour préserver ce dormant 
existant d'une altération. Elle doit être assurée par les dispositions suivantes : 
e les habillages extérieurs sont disposés de façon à assurer une lame d'air d'épaisseur minimale de 5 mm entre 
habillage et le support existant ; 
e la bavette d'habillage de la pièce d'appui du dormant existant sera grugée en extrémité pour maintenir la libre 
circulation de l'air le long des habillages verticaux : orifice au moins égal à 50 mm2. De la même manière, il y 
a lieu d'assurer la continuité de cette circulation en traverse supérieure par des orifices de même section ; 
e l'absence de calfeutrement du joint entre gros oeuvre et habillage, joint B selon 6.2.5 du présent document, 
est favorable à cette aération. 


NOTE 
Ces dispositions sont de nature à éviter la détérioration du dormant bois en aérant celui-ci sur sa périphérie 


empêchant par la même les attaques cryptogamiques consécutives aux séquences longues d'humidité liées 
aux condensations passagères. Il en est de même pour la conservation des dormants aciers vis-à-vis de la 
corrosion. 





Les différentes figures d'exemples de mise en oeuvre de l'Annexe H illustrent ces dispositions. 


6.2.4 Fixations, liaisons, calage 


Les fixations et liaisons doivent s'opposer à des déformations de la menuiserie de rénovation qui pourraient nuire à 
son fonctionnement ou à son étanchéité. 


NOTE 1 


Les fixations et liaisons de la nouvelle menuiserie transmettent à l'ancien dormant le poids propre de cette 
nouvelle menuiserie et les efforts appliqués résultant des actions du vent et de ceux occasionnés par la 
manoeuvre des vantaux. Le poids propre de la menuiserie est généralement reporté par l'intermédiaire de 
cales d'assise situées en sous-face de la traverse basse au voisinage des montants. 





Les fixations et liaisons doivent répondre aux spécifications suivantes ci-après : 


e le calage entre nouveau et ancien dormants au droit de chaque fixation, est assuré par des cales ou par des 
vérins fixés sur le dormant qui permettent le réglage du jeu de calage sans avoir besoin d'un accès direct au 
joint entre les deux dormants ; 

e sur anciens dormants bois, il est aussi possible d'utiliser des vis spéciales qui assurent le calage entre 
l'ancien et le nouveau dormant ; 

e dans le cas d'utilisation de fixation par vis-cheville, la charge admissible sera déterminée par une 
reconnaissance préalable sur le support existant. 


NOTE 2 


La charge admissible des chevilles sur le support existant peut se faire selon les modalités des 
recommandations du CISMA. 





6.2.4.1 Fixations directes par vis 


Les prescriptions du 5.5.2 doivent être respectées pour les fixations directes par vis sur les dormants existants en 
bois. Les vis doivent avoir un diamètre supérieur ou égal à 4 mm. 





NOTE 


En pratique il a été constaté que dans les conditions normales d'utilisation et de conservation de l'ancien 
dormant, la résistance admissible des fixations dans l'ancien dormant peut être prise égale à : 


e VisS4mm:100N 
e VisS5mm:i150N 
e Vis Ø 6mm :200 N 
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6.2.4.2 Emplacement des fixations 


Les fixations principales doivent être disposées sur le dormant, au voisinage des organes de rotation et des points 
de condamnation des ouvrants, des cales de vitrage dans le cas de châssis fixe, et au voisinage des meneaux et 
traverses. 


Pour les menuiseries coulissantes, des fixations ou plots de centrage doivent être disposés au droit des montants 
centraux et des butées sur les montants latéraux. 


Des fixations complémentaires sont à prévoir afin que la distance entre deux fixations reste inférieure à 80 cm. 
Pour les montants et la traverse haute, la fixation se fera soit : 
e _frontalement sur l'aile intérieure monolithique de recouvrement du dormant de rénovation ; 
e frontalement par l'intermédiaire de pattes équerres ; 
e enfeuillure. 
Pour la traverse basse, la fixation se fera soit : 
e frontalement sur l'aile intérieure monolithique de recouvrement du dormant ; 
e frontalement par l'intermédiaire de pattes équerres ; 
e par enfourchement continu ou sur des plots de centrage. 
Si la fixation est réalisée sur une seule paroi PVC, utiliser des vis dont le dessous de la tête est plat. 


La fixation sera faite dans le dormant existant et/ou dans la fourrure (à condition que celle-ci ait une épaisseur 
suffisante) ou dans une patte métallique rapportée. 


Aucun percement total traversant vertical des traverses basses ou des seuils ne doit être effectué en particulier 
pour le passage des fixations (voir figure 6 ). 


Cependant un percement de ces traverses basses ou seuils pour fixation est autorisé mais s'il est situé en partie 
arrière, hors d'une zone susceptible de recevoir des eaux de drainage ou d'infiltration (voir figure 6 ). 


Les fixations ne doivent pas interrompre les garnitures d'étanchéité ni s'opposer à leur mise en place, en particulier 
dans le cas de mastic extrudé à la pompe, elles doivent permettre le lissage du cordon de mastic 


Sauf prescriptions particulières du concepteur, dans le cas d'un bloc-baie, si le coffre possède une traverse 
intermédiaire la fixation se fera par celle-ci, sinon la fixation aux extrémités de la traverse supérieure sera doublée. 


6.2.4.3 Calage 


NOTE 
Le calage est destiné à reporter sur le dormant existant, le poids propre et les charges de services 


appliquées à la menuiserie. Il permet d'assurer également le positionnement horizontal du châssis lors de la 
pose. 





Des cales doivent être disposées au voisinage des extrémités des montants latéraux et intermédiaires. 


Dans le cas de fixation frontale à travers l'aile intérieure monolithique de recouvrement du dormant, ou par patte, le 
calage n'est pas nécessaire sauf en partie basse. 


Le calage des cadres dormants des coulissants, doit être conforme au 5.10.1. Dans le cas où ce calage ne serait 
pas continu, les différentes cales doivent être suffisamment rapprochées pour ne pas provoquer, sous les efforts de 
service, une déformation de la traverse basse préjudiciable au bon fonctionnement de la menuiserie. 


De plus, pour les dormants des coulissants, même en cas de fixation frontale, des cales doivent être prévues au 
droit des butées entre ouvrants et dormants et éventuellement au droit des verrouillages. 


6.2.5 Calfeutrement des joints 


Dans tous les cas, la conception de la mise en oeuvre de la menuiserie de rénovation doit permettre la réalisation 
d'une continuité de l'étanchéité à la périphérie de celle-ci et en particulier dans les angles. 


Sauf dispositions contraires du présent document, le calfeutrement par mastic est réalisé selon le NF DTU 44.1. 
Les spécifications pour le calfeutrement de chaque type de joint défini par la figue 13 sont les suivantes : 
e Joint A : Il est nécessaire d'effectuer le calfeutrement de ce joint sauf au droit d'un coffre de volet roulant où il 
pourra être fait un joint E. 


e Joint B : Dans le cas de calfeutrement la dimension du profilé d'habillage formant face de ce calfeutrement 
doit être de 5 mm minimum. Ce calfeutrement est indispensable si le calfeutrement C ne peut être réalisé de 
façon convenable. Ce calfeutrement sera alors assuré sur les deux montants et en traverse haute. 


e Joint C : Il est nécessaire et doit être continu sur les deux montants et sur la traverse haute (sauf dans le cas 
de volets roulants existants). Un solin de mastic élastique ou plastique peut constituer une solution. Dans le 
où, en traverse basse, la liaison entre appui existant et rejingot n'est pas conforme à ce DTU, il y a lieu 
assurer l'étanchéité par tout moyen approprié. 


e Joint D : Ce joint peut ne pas être étanché selon les prescriptions du concepteur de la menuiserie de 
rénovation. 


e Joint E : Il n'est pas nécessaire d'effectuer le calfeutrement de ce joint si le joint À est calfeutré. 
e Joint F : |! n'est pas nécessaire de calfeutrer ce joint lorsque le joint C est calfeutré convenablement. 
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Légende 

1 Joint A entre le dormant existant et le nouveau dormant 

Joint B entre le profil d'habillage extérieur et le gros œuvre 

Joint C entre le dormant existant et le gros œuvre 

Joint D entre le dormant de la menuiserie de rénovation et habillage extérieur du dormant existant 


Joint E entre l’aile de recouvrement intérieure du nouveau dormant et le dormant existant 


OO O1 BB U N 


Joint F intérieur entre le dormant existant et le gros œuvre 


Figure 13 Définition des différents types de joints référencés A, 
B,C, D,E, F 


La conception des calfeutrements doit respecter les spécifications du 5.9 du présent document. 


6.2.6 Exemples de mise en oeuvre en rénovation 
Différents exemples de mise en oeuvre en rénovation sont donnés en Annexe H . 
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7 Mise en oeuvre en travaux neufs 


L'opération de vitrage et la mise en place des ouvrants peuvent partiellement ou totalement être effectuées après 
mise en oeuvre du bâti dormant dans le gros oeuvre. 


7.1 Transports et manutentions 
Il convient d'assurer un minimum de protection contre les chocs en cours de manutention ou transport. 
Durant le trajet, il est nécessaire d'arrimer les menuiseries. 


Cette protection peut être assurée par des bracelets, angles, cales, etc. Il est conseillé de ne poser les poignées de 
manoeuvre qu'en fin de chantier. Les éléments saillants doivent être protégés. 

Les cales de maintien entre ouvrant et dormant sont recommandées. 

En cas de manutention séparée des dormants et des ouvrants, il convient d'effectuer le repérage de ces éléments 
de préférence en atelier, afin qu'il ne puisse pas y avoir d'inversion au moment de la pose. 


Dans le cas où les vitrages sont livrés séparément des menuiseries, les parcloses doivent être repérées en usine 
ou pré-positionnées et remises en place selon les prescriptions du fabricant. 


En cas d'ensembles menuisés, les dispositions seront prises pour éviter les déformations susceptibles de dégrader 
les liaisons fixes. 


Le déchargement et la manutention doivent s'effectuer sans entraîner de : 
e rupture ; 
e déformation permanente pouvant nuire aux caractéristiques de bon fonctionnement des fenêtres ; 
e dégradation risquant d'affecter la géométrie et l'esthétique des fenêtres. 


NOTE 
Il est conseillé de ne poser les poignées de manoeuvre qu'en fin de chantier. 


7.2 Réception des produits 


Il appartient à l'entrepreneur de procéder à la réception des fenêtres lors de leur livraison sur le chantier et en 
particulier leur conformité aux Documents Particuliers du Marché (DPM). 


7.3 Stockage sur chantier 


Le stockage transitoire ou prolongé doit être effectué sur des dispositif s appropriés permettant la ventilation des 
menuiseries et évitant le contact avec le sol et à l'abri des intempéries ainsi que des projections de ciment, plâtre, 
peinture, etc. 


NOTE 


Les Documents Particuliers du Marché (DPM) précisent, s'il y a lieu, les dispositions prévues pour ces 
stockages. Sinon ces dispositions, sont arrêtées d'un commun accord entre le maître d'oeuvre et 


l'entrepreneur. Les modifications et les changements de lieux de stockage sur chantier sont à éviter. Il 
convient de limiter les stockages en volume en fonction des charges limites acceptables pour les planchers 
(cette remarque s'applique plus particulièrement dans le cas de menuiseries vitrées avant pose). Le 
stockage dans les sous-sols ne peut s'envisager que si les prescriptions ci-dessus peuvent être respectées. 





Les mêmes précautions doivent être prises lors des stockages temporaires près des lieux de mise en oeuvre. 


Afin d'éviter les casses thermiques des vitrages, surtout pour les vitrages faiblement émissifs, ne pas stocker au 
soleil un empilement trop important de menuiseries. 


7.4 Conditions préalables requises pour la pose 
La pose des fenêtres ne peut être entreprise que si les conditions générales ci-après sont toutes satisfaites. 


Les travaux de gros oeuvre sont suffisamment avancés pour qu'il n'y ait pas, par la suite, risque de détérioration ou 
de déplacement de la fenêtre et, pour permettre à l'entrepreneur une continuité du travail : 


e les locaux sont dégagés et nettoyés ; 
e les appuis de baies et les seuils sont finis, si nécessaire ragréés ou dressés et secs ; 
e les encadrements des baies sont nettoyés de toutes salissures ; 


e les tracés sont exécutés : traits de niveau sur les murs comportant des baies ; les nus finis extérieur et 
intérieur sont repérés ; 
e les tolérances du gros oeuvre sont réputées conformes aux exigences minimales précisées en Annexe B. 


Dans tous les cas où des remises en état raccord, ragréages, dressages, etc. sont nécessaires, ils auront été 
exécutés, comme indiqué en Annexe B.4 , avant pose de la fenêtre. 

La tolérance pour le positionnement des trous en vue des scellements et pour la mise en place des taquets est de 
+ 10 mm par rapport à la cote nominale portée sur les plans fournis par l'entreprise de pose. 


7.5 Acceptation des supports 
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Les supports sur lesquels seront posées les menuiseries doivent être acceptées par l'entreprise de pose. 


7.6 Tolérances de la fenêtre posée 


7.6.1 Tolérances hormis celles des huisseries en acier des portes 

La règle est de mettre en oeuvre la fenêtre au mieux, compte tenu des écarts réels du gros oeuvre ; les tolérances 
de celui-ci, telles que définies dans l'Annexe B , permettent de respecter celles des fenêtres après pose, données 
ci-après : 

e Défaut de verticalité 

e dans le plan perpendiculaire à la fenêtre (faux aplomb) : 2 mm/m ; 
e dans le plan de la fenêtre : 2 mm/m. 
e Défaut d'horizontalité (faux niveau) 
2 mm pour les largeurs intérieures ou égales à 1,50 m ; 3 mm au-delà. 
La différence de longueur des deux diagonales du dormant doit être inférieure à 2 mm par mètre de la 
longueur des diagonales. 

e Axe de la fenêtre par rapport à l'axe de la baie et positionnement de la fenêtre dans la baie 
Latéralement, la fenêtre est positionnée à + 5 mm par rapport à l'axe de la baie et les cochonnets sont 
équilibrés au mieux en fonction de l'état de la baie. 

En outre le jeu entre ouvrant et dormant ne doit pas s'écarter de plus de 2 mm par rapport à la cote nominale 
des plans, le cadre ouvrant servant de référence. 


En tout état de cause les écarts de pose ne doivent pas constituer un obstacle au bon fonctionnement de la 
menuiserie et à son aspect, par exemple alignement des traverses. 


7.6.2 Tolérances spécifiques des huisseries en acier de portes 


Les défauts de rectitude et d'aplomb des montants d'huisserie ne doivent pas excéder 2 mm dans les deux plans 
verticaux. De plus, le défaut de parallélisme entre montants ne doit pas excéder 2 mm dans tous les plans. Les 
défauts de rectitude et de niveau de la traverse ne doivent pas excéder 2 mm pour le premier mètre et, sous un 
maximum de 4 mm, 1 mm par mètre supplémentaire. 


Les défauts d'équerrage de l'huisserie après pose ne doivent pas excéder 2 mm sur 50 cm. 


7.7 Réalisation des fixations et calfeutrements 

Les fixations et calage des fenêtres doivent être exécutés selon les dispositions de conception choisies 
préalablement et indiquées en 5 du présent document. 

Les calfeutrements à l'aide de mastic, sauf dispositions contraires doivent être exécutés selon le NF DTU 44.1. 


7.8 Conditions particulières de mise en oeuvre des fenêtres en bois 


L'humidité du bois au moment de la livraison, comme au moment de la pose doit être comprise entre 13 % et 17 %. 
Le stockage doit être réalisé à l'abri des intempéries et des projections dans un local sec et ventilé. 

Lorsque la pièce d'appui vient en saillie du dormant, elle doit ou non être délardée en bout, en fonction de l'état de 
finition du gros oeuvre et des conditions de calfeutrement. 

Après délardage les bois doivent, avant la pose, recevoir en bout une protection hydrofuge et si nécessaire, en 
fonction de la durabilité naturelle de l'essence, une protection insecticide et fongicide adéquate. 

Dans le cas où la finition de la fenêtre est terminée sur chantier (au moins une couche de protection provisoire 
contre les reprises d'humidité ayant été obligatoirement appliquée en atelier, en attendant les couches de finition 
ultérieures), il convient de respecter un délai maximal entre la date de pose de la fenêtre et celle de la réalisation 
de la finition complète. 


NOTE 


À ce sujet, il est conseillé de respecter les spécifications de NF P 23-305 . 





7.9 Conditions particulières selon les types d'ouverture 
Particulièrement pour les portes-fenêtres et portes extérieures battantes le positionnement de ces menuiseries doit 
permettre l'ouverture et le bon fonctionnement des ouvrants par rapport au niveau supérieur déclaré du sol fini 
intérieur. 

NOTE 1 


Le niveau supérieur déclaré du sol fini intérieur intègre tous les revêtements de sol ou hauteur de tapis 
éventuels afin que lors du fonctionnement les ouvrants ne viennent pas frotter sur ceux-ci. 


NOTE 2 


Généralement un jeu d'au moins 5 mm entre niveau supérieur déclaré du sol fini et niveau bas des ouvrants 
permet ce bon fonctionnement. 
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Cette même exigence est à respecter vis-à-vis du niveau supérieur déclaré du sol fini extérieur dans les cas de 
portes ou portes-fenêtres ouvrants vers l'extérieur. 


7.10 Protections des ouvrages sur chantier 

Les fenêtres visées par ce document sont des ouvrages manufacturés mis en place sous leur aspect définitif. 
D'une manière générale, il n'existe pas de protection efficace des fenêtres pendant la construction. Certaines 
dégradations importantes de l'aspect du produit (par exemple, le ciment, le plâtre, des rayures ou des chocs) qui 
ne peuvent être réparés, nécessitent parfois le remplacement de ce produit. 


Cependant et sur prescription spéciale des Documents Particuliers du Marché, des protections locales (pièces ou 
panneaux de protection sur zones de passage), des mises en place différées de fenêtres peuvent être envisagées 
localement. 


https://www.engcopilot.com/ 


http://ireef.vinci-construction-france.net:9090/reef4/actions/documents/print.jsp?code.. 24/12/2013 


Reef4 - CSTB Page 43 sur 91 


https://www.engcopilot.com/ 


8 Mise en oeuvre en travaux de rénovation 


8.1 Généralités 
Les conditions de mise en oeuvre doivent respecter les spécifications du 6 du présent document. 
Les spécifications indiquées en 7.1 ,7.2,7.3, 7.8, 7.9 et 7.10 sont à respecter. 


Les différents travaux prévus dans la proposition et résultant de l'étude du support existant tels qu'indiqués en 6.1 
du présent document doivent être réalisés. 


Les éventuels travaux de protection par peinture de l'ancien dormant seront conformes aux prescriptions du NF 
DTU 59.1. 


Sauf spécifications particulières, les calfeutrements à l'aide de mastic doivent être réalisés selon le NF DTU 44.1. 
Les trous de drainage des pièces d'appui ou traverse basse du dormant existant doivent être obturés. 


Avant pose des nouvelles menuiseries il sera procédé à l'examen de l'état des supports en maçonnerie, en 
particulier des feuillures et rejingot. 


Eventuellement en cas de dégradation provoquée par la dépose ou en cas de support non convenable, il sera 
procédé aux reprises et réparations nécessaires en cherchant à respecter tout particulièrement les spécifications 
de l'Annexe B. 


8.2 Tolérances de pose 
e Défaut de verticalité 
e dans le plan perpendiculaire à la menuiserie (faux aplomb) : 2 mm/m ; 
e dans le plan de la menuiserie : 2 mm/m. 
e Défaut d'horizontalité (faux niveau) 
e 2 mm pour les largeurs inférieures ou égales à 1,50 m; 
e 3 mm au-delà. 


La différence de longueur des deux diagonales du dormant doit être inférieure à 2 mm par mètre de la longueur 
des diagonales. 


En outre le jeu entre ouvrant et dormant ne doit pas s'écarter de plus de 2 mm par rapport à sa cote nominale, le 
cadre ouvrant servant de référence. 


En tout état de cause, les écarts de pose ne doivent pas constituer un obstacle au bon fonctionnement des 
fenêtres et à son aspect (alignements des traverses pour les fenêtres à deux vantaux). 


https://www.engcopilot.com/ 


http://ireef.vinci-construction-france.net:9090/reef4/actions/documents/print.jsp?code.. 24/12/2013 


Reef4 - CSTB Page 44 sur 91 


https://www.engcopilot.com/ 


9 Conditions d'usage normal d'entretien et de maintenance 


Les conditions d'usage normal ainsi que l'entretien et la maintenance de toute fenêtre étant une nécessité vis-à-vis 
de son aspect et de son comportement, une notice devra être fournie par le titulaire du marché au maître d'ouvrage 
précisant ces recommandations. 
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10 Essais et contrôle des ouvrages en cas de litige 


Si cela est nécessaire, en cas de litige, la vérification de l'étanchéité à l'eau d'une fenêtre posée peut être faite en 
utilisant la méthode décrite dans la norme NF EN 13051. 
Si cela est nécessaire, en cas de litige, des essais de vérification de la perméabilité à l'air in situ peuvent être 
réalisés en s'inspirant de la méthode d'essais de laboratoire décrite dans la norme NF EN 1026 . Les résultats de 
tels essais ne peuvent en aucun cas permettre de vérifier la classe de perméabilité à l'air de cette fenêtre. 

NOTE 

En effet la vérification de la classe d'étanchéité à l'air d'une fenêtre doit se faire strictement selon la norme 


NF EN 1026 donc en laboratoire, sur une fenêtre neuve, parfaitement posée, sans avoir à respecter les 
tolérances du gros oeuvre. 





Le contrôle de la qualité d'aspect des vitrages se fera en appliquant les règles professionnelles correspondantes. 
Le contrôle de la qualité d'aspect des éléments en aluminium anodisé ou thermolaqué, se fera en appliquant les 
règles professionnelles correspondantes. 
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Annexe A (normative) Terminologie des principaux types de mise en oeuvre 
Les cas les plus courants de mise en oeuvre sont les suivants : 



























































Selon la situation de la fenêtre Selon l'emplacement Selon la disposition Fi 
Pre due igure 
vis-à-vis du mur du calfeutrement au gros œuvre | de la fixation des montants 
Située côté intérieur sans feuillure Calfeutrée en applique intérieure Fixée en applique intérieure A1 
dans le mur 
Calfeutrée en tunnel Fixée en tableau A.12 
Calfeutrée en applique intérieure Fixée en tableau A.13 
sur feuillure rapportée 
Située côté intérieur avec feuillure Calfeutrée en applique intérieure Fixée en tableau A2 1 
dans le mur 
Fixée en applique intérieure A22 
Située en tableau sans ébrasement Calfeutrée en tunnel Fixée en tableau A3 1 
ni feuillure dans le mur 
Calfeutrée en applique intérieure Fixée en tableau A3 2 
sur feuillure rapportée 
Située en tableau avec ébrasement Calfeutrée en applique intérieure Fixée en tableau A4 1 
et feuillure dans le mur 
Fixée en applique intérieure A4 2 
Située en tableau avec ébrasement Calfeutrée en tunnel Fixée en tableau A51 
mais sans feuillure dans le mur 
Calfeutrée en tunnel avec Fixée en tableau A.5 2 
reconstitution de feuillure 
Située côté extérieur sans feuillure Calfeutrée en tunnel Fixée en tableau A.6 1 
dans le mur 
Calfeutrée en applique extérieure Fixée en applique extérieure A.6 2 
Calfeutrée en tunnel Fixée sur précadre A.6 3 
Située côté extérieur avec feuillure Calfeutrée en applique extérieure Fixée en tableau A7 
dans le mur 
Tableau A.1 Cas les plus courants de mise en oeuvre 
Les dessins ci-après sont purement illustratifs et ne constituent pas un détail d'exécution de pose. 
A.1 Fenêtre située côté intérieur sans feuillure dans le mur 
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Légende 
1 Calfeutrée en applique intérieure, fixée en applique intérieure 
2  Calfeutrée en tunnel, fixée en tableau 


3  Calfeutrée en applique intérieure sur feuillure rapportée, fixée en tableau 


Figure A.1 Fenêtre située en tableau sans ébrasement ni 
feuillure dans le mur 


A.2 Fenêtre située côté intérieur avec feuillure dans le mur 





Légende 
1 Calfeutrée en applique intérieure, fixée en tableau 


2  Calfeutrée en applique intérieure, fixée en applique intérieure 


Figure A.2 Fenêtre située côté intérieur avec feuillure dans le 
mur 
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A.3 Fenêtre située en tableau sans ébrasement ni feuillure dans le mur 





Légende 
1 Calfeutrée en tunnel, fixée en tableau 


2  Calfeutrée en applique intérieure sur feuillure rapportée, fixée en tableau 


Figure A.3 Fenêtre située en tableau sans ébrasement ni 
feuillure dans le mur 


A.4 Fenêtre située en tableau avec ébrasement et feuillure dans le mur 
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Légende 
1  Calfeutrée en applique intérieure, fixée en tableau 


2  Calfeutrée en applique intérieure, fixée en applique intérieure 


Figure A.4 Fenêtre située en tableau avec ébrasement et 
feuillure dans le mur 


AÀ.5 Fenêtre située en tableau avec ébrasement mais sans feuillure dans le mur 
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Légende 
1 Calfeutrée en tunnel, fixée en tableau 


2  Calfeutrée en tunnel avec reconstitution de feuillure, fixée en tableau 


Figure A.5 Fenêtre située en tableau avec ébrasement mais 
sans feuillure dans le mur 


À.6 Fenêtre située côté extérieur sans feuillure dans le mur 


https://www.engcopilot.com/ 


http://ireef.vinci-construction-france.net:9090/reef4/actions/documents/print.jsp?code.. 24/12/2013 


Reef4 - CSTB Page 51 sur 91 


https://www.engcopilot.com/ 


oi 


RS S< 






pe 
Kool 








EX 
ESS oo | 





<A x 


Légende 
1  Calfeutrée en tunnel, fixée en tableau 
2  Calfeutrée en applique extérieure, fixée en applique extérieure 


3  Calfeutrée en tunnel, fixée sur précadre lui-même calfeutré en applique extérieure 


Figure A.6 Fenêtre située côté extérieur sans feuillure dans le 
mur 


A.7 Fenêtre située côté extérieur avec feuillure dans le mur 





Figure A.7 Fenêtre située côté extérieur avec feuillure dans le 
mur 
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Annexe B (informative) Caractéristiques dimensionnelles des baies dans le gros 
oeuvre destinées à recevoir des fenêtres 


B.1 Gros oeuvre en maçonnerie ou béton 


En travaux neufs, les caractéristiques dimensionnelles des baies dans un gros oeuvre en maçonnerie doivent être 
conformes aux spécifications du NF DTU 20.1. Les rappels ci-dessous sont issus du NF DTU 20.1 d'octobre 2008. 
Le lecteur est invité à vérifier que ce NF DTU est toujours celui qui est en vigueur au moment des travaux. 


B.1.1 Cas de baies 
B.1.1.1 Différents cas à considérer 
Mode de pose de la menuiserie : 

e en applique sans feuillure ; 

e en applique avec feuillure ; 

e en tunnel. 


Les trois vues schématiques (Figure B.1) ont pour but d'illustrer trois cas de pose, pris à titre d'exemples, pour 
lesquelles ont été repérées les parties de la baie concernées par des dimensions et des tolérances. 
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Légende 

1 Sous-face de linteau 
Tableau 

Face supérieure de l'appui 
Fond de feuillure 

Joue de feuillure 


Parement intérieur de la maçonnerie 


N O ao A QU N 


Ébrasement 


«plan de pose» de la menuiserie sur la maçonnerie, sur lequel s'effectue tout ou partie du calfeutrement 


Figure B.1 Illustration des trois cas de pose 


B.1.1.2 Etat de la maçonnerie 


Les dimensions et tolérances qui sont indiquées ci-après s'entendent pour la maçonnerie dans l'état où elle est au 
moment de la mise en place de la menuiserie. 


B.1.1.3 Largeur de la baie — Aplomb des tableaux 

La largeur L est la largeur entre tableaux prévue au projet. 

La largeur de la baie minimale réalisée, L,,, est la distance horizontale entre les points les plus en saillie des deux 
tableaux : L „z L— 10 mm. 

La largeur maximale réalisée, L,,, est la distance horizontale entre les points les plus en retrait des deux tableaux : 
L,S<L+10mm. 


La différence d'aplomb est celle existant, pour chaque tableau, entre le point le plus en saillie et le point le plus en 
retrait, comme illustrée par la Figure B.2. 


Différence d'aplomb à droite et à gauche : rd et rg < 10 mm. 
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Légende 

1 Niveau 

Plomb 

Différence d'aplomb maximale 
Différences de niveaux maximales 
Largeur minimale admissible 
Hauteur minimale admissible 
Largeur maximale admissible 


Hauteur maximale admissible 


© œœ N O a A OO PN 


Différence d'aplomb 


_ 
O 


Différence de niveaux 


=k 
_ 


Largeur minimale réalisée 


_ 
D 


Hauteur minimale réalisée 


_ 
co 


Largeur maximale réalisée 


_ 
A 


Hauteur maximale réalisée 


Figure B.2 Coupes, sections verticale et horizontale 


B.1.1.4 Hauteur de la baie — Niveaux des linteaux et appui 

La hauteur H est la hauteur entre appui et linteau prévue au projet. 

La hauteur de la baie minimale réalisée, H „, est la distance verticale entre les points les plus en saillie du tableau 
et de l'appui : H „z H— 10 mm.. 

La hauteur de la baie maximale réalisée, H,,, est la distance verticale entre les points les plus en retrait du tableau 
et de l'appui : H,,< H +10 mm. 
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La différence de niveau, d'une part pour le linteau, d'autre part pour l'appui, est celle existant, pour chacun d'eux, 
entre le point le plus en saillie et le point le plus en retrait, comme illustré par la Figure B.2 . 


Différence de niveau en linteau : rl < 10 mm. 
Différence de niveau en appui : ra < 3 mm/m avec un maximum de 10 mm. 


B.1.1.5 Largeur de feuillure 
La largeur de feuillure est la largeur effective telle que définie sur la Figure B.3. 


Écarts admissibles sur la largeur des feuillures : 
+ 10 mm 





a) b) 


Légende 


= 


Nu le plus avancé du tableau 

Nu le plus en retrait du tableau 

Largeur effective de la feuillure 

Nu le plus avancé de la joue de feuillure 


Nu le plus en retrait de la joue de feuillure 


Niveau le plus bas de la joue de feuillure 


2 
3 
4 
5 
6 Niveau le plus haut de la joue de feuillure 
7 
8 Niveau le plus haut du linteau 

9 


Niveau le plus bas du linteau 


Figure B.3 Section d'une feuillure a) en tableau et b) en linteau) 


B.1.1.6 Profondeur de feuillure 
La profondeur de feuillure est la profondeur effective telle que définie sur la Figure B.4. 
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Écarts admissibles sur la profondeur des feuillures : | 


+10 mm 





Légende 

1 Tableau de baie 

Nu le plus en retrait du fond de feuillure 
Nu le plus avancé du fond de feuillure 
Profondeur effective de la feuillure 
Joue de feuillure 


Nu le plus en retrait du parement intérieur 


N åO OA OO D 


Nu le plus avancé du parement intérieur 


Figure B.4 Profondeur de feuillure 


B.1.1.7 Planéité du plan de pose 


On appelle « plan de pose » la surface de la maçonnerie sur laquelle s'effectue le calfeutrement entre la face 
extérieure de la menuiserie et la maçonnerie. 


Suivant le mode de pose de la menuiserie, le plan de pose est constitué : 
e par les fonds de feuillure, dans les cas de pose en feuillure ; 
e par le parement de la maçonnerie au pourtour de la baie, dans le cas de pose en applique sans feuillure. 
Planéité générale du plan de pose, qui est caractérisée par : 
e e= distance horizontale entre le point le plus en saillie et le point le plus en retrait de l'ensemble du plan de 
pose : e = 10 mm. 
Planéité locale du plan de pose : 


e d= désaffleurement entre parties contiguës du plan de pose, par exemple de part et d'autre d'un joint entre 
éléments de coffrage et le plus fréquemment aux angles linteau-tableau : d = 3 mm. 


B.1.2 Appuis de baie 


B.1.2.1 Cas général 


Les appuis de baie doivent être conformes dans toutes leurs caractéristiques au paragraphe « appuis de baie » du 
NF DTU P 20.1 P1-1. 


La figure B.5 précise les définitions de la largeur du rejingot, de sa hauteur et de l'angle de pente de l'appui. 


De plus afin de pouvoir placer correctement les pattes de liaison des fixations ou l'appui reconstitué, l'arrière du 
talon doit être perpendiculaire à la sous-face de l'appui. L'angle éventuel a de l'arrière de ce talon avec la verticale 
ne doit pas dépasser 10 % (ou 6°) selon figure B.6. 
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Légende 
1 Largeur du rejingot 
2 Hauteur du rejingot 


3 Pente de l'appui 


Figure B.5 Largeur, hauteur du rejingot et angle de pente de 
l'appui 





Légende 


1 Angle a à l'arrière du talon 


Figure B.6 Angle du talon 


Le tableau ci-après rappelle les caractéristiques géométriques des appuis de baies. 
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Rejingot 
Appui Largeur Hauteur Pente 
minimale | minimale | minimale 
(cotes en mm) 
mm mm % 
(1) (h) (%) 
Coulé en place avant pose de la menuiserie 25 
Appui en pierre naturelle massive, mise en place avant pose de la menuiserie 40 30 10 
Appui réalisé à l’aide de petits éléments de maçonnerie en briques 25 
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Tableau B.1 Caractéristiques géométriques des appuis 


B.1.2.2 Appuis de baies préfabriqués en béton 

Dans le cas de l'utilisation d'un appui préfabriqué industriellement en béton, celui doit répondre aux exigences de la 
norme NF P 98-052. 

Le tableau B.2 rappelle les caractéristiques géométriques des appuis de baies préfabriqués. 


























Rejingot 
Appui Largeur Hauteur Pente 
(cotes en mm) minimale minimale minimale 
mm mm % 
25 8 
Préfabriqué et mis en place avant pose de la fenêtre 30 
20 10 
Le plan supérieur du rejingot peut présenter une légère pente qui doit alors se présenter vers l'extérieur. 





Tableau B.2 Caractéristiques géométriques des appuis de 
baies préfabriqués 


B.2 Tolérances du gros oeuvre en maçonnerie, dans le cas de fenêtres reliées entre elles 
par un habillage extérieur calepiné ou des fenêtres en bandes horizontales ou verticales 


En complément des tolérances indiquées en B.1 et afin d'avoir un bon alignement relatif des fenêtres, les 
tolérances du gros oeuvre doivent respecter les dispositions du NF DTU 33.2. 


B.3 Support bois ou métal 
Les baies destinées à recevoir des fenêtres doivent avoir les tolérances suivantes : 
e tolérances dimensionnelles de la baie : + 10 mm ; 
e tolérances de verticalité : écart maximal de + 3 mm sur toute la hauteur ; 
e tolérances d'horizontalité : écart maximal de faux niveaux de +3 mm; 
e flèche locale maximale de 3 mm sur une règle de 2 m. 


B.4 Dressage du gros oeuvre si hors tolérances 


Si le gros oeuvre, maçonnerie ou béton, dans le cas de pose de fenêtres en travaux de rénovation avec 
enlèvement partiel ou total de l'ancien dormant, n'a pas les tolérances précisées en B.1 particulièrement vis-à-vis 
de la planéité, avant pose de la menuiserie, le dressage des surfaces concernées du gros oeuvre devra avoir été 
réalisé en respectant les prescriptions ci-après. 


B.4.1 Mise en oeuvre en applique intérieure ou extérieure avec ou sans feuillure ou en tableau avec 
feuillure 


Dans le cas d'une applique en feuillure, les dressages doivent être exécutés sur toute la feuillure. 


B.4.1.1 Briques apparentes porteuses (HD) et éléments de pierre naturelle 
Les exigences sont les suivantes : 


e Dressage côté intérieur obligatoire sur 12 cm de large ; l'épaisseur minimale du dressage intérieur est de 5 
mm ou reprise des joints obligatoire sur 3 cm de large dans les joints creux en face de l'étanchéité ; 


e Joints creux en pied de tableau à dresser, si en face de l'étanchéité existe un retour de la pièce d'appui. 
B.4.1.2 Blocs en béton de granulats ou briques creuses (LD) 


Les exigences sont les suivantes : 


e Dressage côté intérieur obligatoire sur 12 cm de large ; l'épaisseur minimale du dressage intérieur est de 5 
mm ou reprise des joints obligatoire sur 3 cm de large dans les joints creux en face de l'étanchéité ; 


e Dressage du tableau dans le cas de joint creux et/ou dans le cas de largeur de tableau brut non-conforme à la 
cote tableau fini en tenant compte de l'épaisseur de l'enduit. 


B.4.2 Mise en oeuvre en tunnel 
Les différents dressages doivent être réalisés selon les spécifications définies ci-après : 


B.4.2.1 Briques apparentes porteuses (HD) et éléments de pierre naturelle 
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Les exigences sont les suivantes : 
e Dressage obligatoire du tableau si la planéité n'est pas suffisante, l'épaisseur minimale de dressage est de 5 
mm ; 
e Joints creux en pied de tableau à dresser, si en face de l'étanchéité existe un retour de la pièce d'appui. 


B.4.2.2 Blocs en béton de granulats ou briques creuses (LD) 
Les exigences sont les suivantes : 


e Dressage intérieur obligatoire sur 12 cm de large ; l'épaisseur minimale de dressage est de 5 mm ou reprise 
des joints obligatoire sur 3 cm de large dans les joints creux en face de l'étanchéité ; 


e Joints creux en pied de tableau à dresser, si en face de l'étanchéité existe un retour d'appui. 


e Dressage du tableau dans le cas de joint creux et/ou dans le cas de largeur de tableau brut non-conforme à la 
cote tableau fini en tenant compte de l'épaisseur de l'enduit. 
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Annexe C (informative) Exemple de pose avec traverse basse recouvrant le rejingot 


Les figures suivantes ne sont données qu'à titre d'exemples de mise en oeuvre et bien que les dessins aient été 
réalisés avec des fenêtres soit en PVC, soit en bois, soit en aluminium, ces principes de pose sont transposables 
quelque soit le matériau constitutif des fenêtres en respectant les prescriptions spécifiques à chaque modèle de 
fenêtre. 
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Légende 

1  Calfeutrement 
Calage 
Enduit 


Reconstitution d'appui continue 


Mastic de finition 


© OO Aà O ND 


Variante avec mastic de finition 


Figure C.1 Pose en applique avec cornière filante permettant 
d'assurer la continuité du dispositif de calfeutrement 
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Légende 
1  Calfeutrement 
2  Calage éventuel 


3 Patte ponctuelle 


Figure C.2 Pose sur appui déporté 
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Légende 
1  Calfeutrement 
2 Profils de finition collés ou clipés 


3 Isolation acoustique ou thermique éventuelle 


Figure C.3 Pose d'un bloc baie avec CVR en tunnel 
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Annexe D (informative) Exemples de pose avec traverse basse en applique 
intérieure sur ou sans rejingot 

Les figures suivantes ne sont données qu'à titre d'exemples de mise en oeuvre et bien que les dessins aient été 
réalisés avec des fenêtres soit en PVC, soit en bois, soit en aluminium, ces principes de pose sont transposables 


quelque soit le matériau constitutif des fenêtres en respectant les prescriptions spécifiques à chaque modèle de 
fenêtre. 





Légende 
1 Calfeutrement 
Calage éventuel 


Fixation éventuelle 


> U NN 


Étanché et fixé 


Figure D.1 Pose sans rejingot et bavette avec joues recouvrant 
totalement l'appui du mur 
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Légende 


1 Calfeutrement 


Figure D.2 Pose en applique intérieure sur rejingot 
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Annexe E (informative) Exemples de pose avec traverse basse en appui sur 
reconstitution d'appui 


Les figures suivantes ne sont données qu'à titre d'exemples de mise en oeuvre et bien que les dessins aient été 
réalisés avec des fenêtres soit en PVC, soit en bois, soit en aluminium, ces principes de pose sont transposables 
quelque soit le matériau constitutif des fenêtres en respectant les prescriptions spécifiques à chaque modèle de 
fenêtre. 


iN 
D 
J 


CE 


on 


AAAAAAAA 





Légende 


1 Garniture d'étanchéité 5 Rejet d'eau 

2  Bavette 6 Appui reconstitué filant 

3 Relevés aux extrémités 7 Patte de ixation éventuelle 
4  Calage 


Figure E.1 Pose avec bavette avec joues 
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Légende 

Garniture d'étanchéité 
Bavette 

Relevés aux extrémités 
Appui reco titué filant 
Rejet d’eau 

Patte de fixation éventuelle 
Enduit 
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Figure E.2 Pose avec bavettes 


https://www.engcopilot.com/ 


http://ireef.vinci-construction-france.net:9090/reef4/actions/documents/print.jsp?code… 


— 


24/12/2013 


Reef4 - CSTB Page 67 sur 91 


https://www.engcopilot.com/ 





Légende 
1 Garniture d'étanchéité 
2 Rejet d'eau 


3 Appui reconstitué filant 


Figure E.3 Pose sans bavettes 
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Annexe F (informative) Exemples de mise oeuvre côté extérieur ou avec isolation 


par l'extérieur 

Les figures suivantes ne sont données qu'à titre d'exemples de mise en oeuvre et bien que les dessins aient été 
réalisés avec des fenêtres soit en PVC, soit en bois, soit en aluminium, ces principes de pose sont transposables 
quelque soit le matériau constitutif des fenêtres en respectant les prescriptions spécifiques à chaque modèle de 
fenêtre. 


100 mm min. 
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{Variante 1) 
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(Variante 1) {Variante 2) 








Légende 
1 Garniture d'étanchéité de la bavette 
2 Garniture d'étanchéité principale 


3  Évacuation des eaux de drainage 


Figure F.1 Exemple de pose en tunnel 
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100 mm min. 


T 
c} 








À 
rl 
rl 





H— 

| 

TD 
M > 
Á 

100 mm min 


























Z 

| 

= 
= c 












WN 






1) 
EA 






| 


KE 









EU 
AAA 


ED 
RS 


i 





i 






F 
5 (Fixation par patte) > 


| 





MU 


=a 


TES 


/ 






S 








i C-C 
{Fixation sur précadre) 


Légende 

Fixation avec solin de mastic 
Parement extérieur 
Membrane 

Précadre 


CO e U Ņ = 


Garniture d'étanchéité principale 


Figure F.2 Exemples de pose avec garniture d'étanchéité 
principale par mastic 
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Dimensions en millimètres 





Légende 

1 Garniture d'étanchéité 

Fixation 

Calage 

Habillage d'extrémité de l'isolation par l'extérieur 
Liaison étanche de la bavette dormant 


Habillage en linteau de l'isolation 


NO OO BR OMNI 


Cornière éventuelle d'habillage au pourtour 


Figure F.3 Pose au nu extérieur en tunnel 


https://www.engcopilot.com/ 


http://ireef.vinci-construction-france.net:9090/reef4/actions/documents/print.jsp?code.. 24/12/2013 


Reef4 - CSTB Page 71 sur 91 


https://www.engcopilot.com/ 


Dimensions en millimètres 





Légende 

1 Garniture d'étanchéité 
2 Fixation 
3  Calage 
4 


Bavette 


Figure F.4 Pose en applique extérieure 
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Légende 

1 Garniture d'étanchéité 

2  Calage 

3 Liaison étanche de la bavette dormant 
4 


Relevé de la bavette 


Figure F.5 Pose au nu intérieur 
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Annexe G (informative) Résistance admissible et charge maximale estimée des 
fixations 


G.1 Détermination de la résistance admissible des pattes de fixation aux charges dues au 
vent 


G.1.1 Dispositif d'essai 
Sur le mors d'un appareil de fatigue, on dispose un appareillage permettant la fixation d'une paire de pattes sur leur 
aile d'appui côté structure porteuse conformément au schéma ci-après. 





NN RKK 


NS 


Figure G.1 Dispositif d'essai 
La fixation est constituée par un boulon du diamètre correspondant à la largeur du trou ovalisé prévu en aile 
d'appui de la patte et disposé à l'extrémité la plus éloignée de l'autre aile. L'aile d'appui de la patte sur la structure 
porteuse est fixée à un bâti fixe et indéformable par boulonnage traversant, le boulon étant disposé à l'extrémité du 
trou ovalisé la plus éloignée de l'autre aile. 
L'aile d'appui de la patte sur la menuiserie, est fixée sur un tube métallique solidaire du mors mobile monté sur 
rotule. 
Un capteur de force et un capteur de déplacement sont associés au mors mobile. 





G.1.2 Principe de l'essai 

On soumet la paire de pattes à un effort variable et on vérifie qu'après 150 cycles « aller-retour » de charge 
constante À, la déformation résiduelle ne dépasse pas 1 mm, la déformation initiale sous charge ne dépassant 
pas 3 mm. 


G.1.3 Modalités d'essai 


On procède à un chargement progressif (par paliers successifs) avec retour à zéro jusqu'à l'obtention d'une 
déformation résiduelle légèrement inférieure à 1 mm et la déformation sous charge ne devant pas dépasser 3 mm. 
Soit À cette charge. 
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daN 


Figure G.2 Détermination de la déformation sous charge 


À l'issue de 150 cycles avec cette charge R, la déformation résiduelle doit rester voisine de 1 mm. L'essai est 
effectué sur des paires de pattes afin de déterminer trois valeurs R, ,R,, R, satisfaisant les critères ci-dessus. 


G.1.4 Expression des résultats 

On appelle résistance critique d'une patte la valeur : 

Rec = Rm/2 

où Rm est la plus petite des trois valeurs R,,R,,R, 
On appelle résistance admissible d'une patte, la valeur 
Ra = Rc/2 

où le facteur 2 correspond à un coefficient d'incertitude. 
Ra ainsi déterminé ne devra pas être inférieur à 200 N. 


Pour des pattes en acier doux jusqu'à 3 mm d'épaisseur, l'expérience a montré que l'essai de fatigue n'entraînait 
pas une évolution sensible de la déformation résiduelle. On pourra dans ces conditions ne pas procéder à l'essai 
de fatigue. 


La détermination par calcul de la résistance admissible en ne considérant que la phase élastique du matériau reste 
toujours possible. 


G.2 Charges dues au vent reprises par les fixations 


G.2.1 Cas des fenêtres isolées 


Théoriquement, elles varient selon l'emplacement de la fixation en fonction de la surface de reprise au vent 
intéressée par la fixation considérée et en fonction de la pression du vent. Cette pression est définie dans le NF 
DTU 36:5 P2: 


En pratique, on définira une charge moyenne prise égale à la charge globale reprise par la menuiserie divisée par 
le nombre de pattes. 


C moy = (L x H x Q)/N 

avec : 
e L, H les dimensions de la baie ; 
e Q la pression du vent ; 
e N le nombre de pattes. 


Les pattes retenues devront être telles que leur résistance admissible Ra soit supérieure ou égale à la charge 
moyenne : 


Ra > C moy 


G.2.2 Cas des fenêtres juxtaposées 
Dans le cas de fenêtres juxtaposées, le calcul de la charge due au vent reprise par chaque fixation devra tenir 
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compte de la concentration locale des efforts du fait du report des charges sur les appuis, des éléments de jonction 
entre deux fenêtres. 


G.3 Charges dues au vent transmises par la patte au gros oeuvre 


Dimensions en millimètres 
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Figure G.3 Détail de la patte de fixation 
NOTE 


La cale éventuelle doit aller au moins jusqu'à l'extrémité de la patte pour que les performances de la patte 
soient conservées. 





De par sa forme en L, la patte introduit un effet de levier relatif à la charge due au vent. 
L'effort d'arrachement A est égal à 
A = Ca (1 + 3b/2a) 
ou : 
e a est la longueur entre l'axe de la vis et l'extrémité de la patte ; 
e C est l'effort moyen repris par la patte tel qu'il est défini en G.2. 


moy 


moy ( 


Le choix de la vis et de la cheville éventuelle devra prendre en compte cet effort qui peut être très supérieur à celui 
repris par la patte. 


G.4 Détermination de la résistance admissible des pattes de fixation en traverse basse 
sous l'effet de charge due au poids propre des vantaux ainsi que d'une charge 
additionnelle ponctuelle de 100 daN 


G.4.1 Dispositif d'essai 


Sur un banc de test, on dispose un appareillage permettant la fixation d'une patte par l'aile prévue pour le côté « 
menuiserie » conformément au schéma ci-après. 


La fixation est constituée par un boulon du diamètre correspondant à la largeur du trou ovalisé prévu sur l'aile côté 
« menuiserie » de la patte. La fixation est disposée à l'extrémité la plus éloignée de l'autre aile. 


Afin de tester uniquement la flexion de la patte, une entretoise de largeur supérieure à la pièce testée et de 
longueur appropriée au profil utilisé, sera disposée entre le capteur et la pièce. 


L'aile côté « maçonnerie » de la patte est fixée à la structure porteuse de manière fixe et indéformable par 
boulonnage traversant. Le boulon est disposé à l'extrémité du trou ovalisé la plus éloignée de l'autre aile. 
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L'aile côté « menuiserie » de la patte, est fixée à la partie mobile du banc de test. Cette partie mobile doit se 
déplacer perpendiculairement au bâti fixe sur lequel est fixée l'aile côté « maçonnerie » de la patte. 


Un capteur de force et un capteur de déplacement sont associés à la partie mobile. 


G.4.2 Principe de l'essai 


On soumet la patte à un effort de compression verticale. La déformation maximale sous charge ne doit pas 
dépasser 3 mm et la déformation résiduelle ne doit pas dépasser 1 mm. 


G.4.3 Modalités d'essai 


On procède à un chargement progressif (par paliers successifs de 10 daN) jusqu'à l'obtention d'une valeur de 
déformation supérieure à la déformation maximale de 3 mm. Après suppression de la charge, on mesure la 
déformation résiduelle. Cette déformation résiduelle ne doit pas dépasser 1 mm). 


L'essai est effectué successivement sur cinq pattes. 


G.4.4 Expression des résultats 


La charge lors d'un essai d'une patte en traverse basse correspondra à la dernière valeur de charge sous laquelle 
la déformation est inférieure à 3 mm et la déformation résiduelle inférieure à 1 mm. 


La charge critique d'un modèle de patte est R,= R,, où R,, est la plus petite des cinq valeurs R, à R, . 
On appelle résistance admissible d'une patte la valeur R,=R,/2. 
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Figure G.4 Exigence de résistance admissible 


G.4.5 Exigence de résistance admissible 


Le système de fixation (pattes ou cornière métallique) mise en oeuvre en traverse basse doit permettre de 
reprendre au moins la charge propre des fenêtres transmise à la traverse basse, ainsi qu'une charge additionnelle 
de 100 daN pour les fenêtres ouvrantes. 


G.5 Détermination de la résistance admissible des pattes de fixation des fenêtres 
juxtaposées verticalement 


Pour les fenêtres juxtaposées verticalement, il est rappelé qu'il ne doit y avoir aucun report de charge permanente 
de la fenêtre supérieure à la fenêtre inférieure. 
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Annexe H (informative) Exemples de mise en oeuvre en rénovation 


Les figures suivantes ne sont données qu'à titre d'exemples de mise en oeuvre et bien que les dessins aient été 
réalisés avec des fenêtres soit en PVC, soit en bois, soit en aluminium, ces principes de pose sont transposables 
quelque soit le matériau constitutif des fenêtres en respectant les prescriptions spécifiques à chaque modèle de 
fenêtre. 


Dimensions en millimètres 








Légende 

Mastic sur fond de joint 

Étanchéité à l'air entre le gros œuvre et ancien dormant obligatoire dans tous les cas 
Grugeage 

Mastic 

Trou Ø 8 ou coupe biaise 


O O1 À OON =| 


Calage éventuel 


Figure H.1 Pose joint B calfeutré 
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Dimensions en millimètres 





Légende 

Mastic sur fond de joint 

Mastic entre le gros œuvre et ancien dormant (joint C) 
Étanchéité éventuelle selon conception (joint D) 
Mastic 


Vérin 


D OO A OO N = 


Calage éventuel 


Figure H.2 Pose joint B ouvert 
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Dimensions en millimètres 





Légende 

Mastic sur fond de joint (joint A) 

Mastic sur fond de joint (joint B) 

Mastic entre le gros œuvre et ancien dormant (joint C) 
Étanchéité éventuelle selon conception (joint D) 
Grugeage 

Calage éventuel 

Vérin 


Mastic 


© © N O O A U N = 


Trou Ø 8 ou coupe biaise 


Figure H.3 Pose sur dormant bois de 36 mm joint B calfeutré 
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Légende 

1 Mastic sur fond de joint 

Mastic 

Étanchéité à lair, mousse ou mastic 


Calage éventuel 


n e U N 


Grugeage 


Figure H.4 Pose sur dormant d'acier 
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Dimensions en millimètres 








Légende 
1 Mastic sur fond de joint 
2 Mastic 


3  Calage ponctuel 


Figure H.5 Pose sur pièce d'appui fonte 
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stef 
SET To Le EN 
Légende 


1 Garniture d'étanchéité 
2  Étanchéité à l'air entre gros œuvre et ancien dormant 


8  Calage ponctuel 


Figure H.6 Pose sur dormant acier galeté 
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Dimensions en millimètres 













á 





Se 





Légende 

Garniture d'étanchéité 

Étanchéité à l'air entre gros œuvre et ancien dormant 
Calage ponctuel 

Remontée joint sur 100 mm 

Joint ouvert pour assurer la ventilation du dormant bois 


Étanchéité à l'air 


N Ooo A Qù MN =| 


Collage ou clipage ou double face 


Figure H.7 Pose bloc-baie, cochonnet inexistant 
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Dimensions en millimètres 
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Garniture d'étanchéité 
Étanchéité à l’air entre gros œuvre et ancien dormant 
Calage ponctuel 


Collage ou clipage ou double face 


Figure H.8 Pose de bloc-baie sur fenêtre avec cochonnet 
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Dimensions en millimètres 
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Calage ponctuel éventuel 


Figure H.9 Pose avec conservation des tapées et persiennes 
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Annexe | (informative) Exemples de pose sur ossature bois 
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Figure 1.1 Coupe verticale sur fenêtre avec volets battants 
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Légende 
1  Calfeutrement 
2 Film pare-pluie 


3 Film pare-vapeur 


Figure 1.2 Coupe horizontale sur fenêtre avec volets battants 


NOTE 

Ces exemples sont extraits du guide « Applications Bois Construction » (ABC) de l'Institut technologique 
FCBA qui présente des exemples correspondant aux différents types de conception dans le domaine de 
l'ossatures bois. 
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Figure 1.3 Détail angle 
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Légende 
1 Film pare-vapeur 


2 Film pare-pluie 


Figure I.4 Détail appui 
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Légende 
1 Film pare-vapeur 


2 Film pare-pluie 


Figure 1.5 Détail linteau 
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Figure 1.6 Vue de face 
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Annexe J (informative) Fixation sur maçonnerie de terre cuite à isolation répartie 


Les indications ci-après ne sont données qu'a titre d'exemple des conditions de fixation possibles de fenêtres 
courantes sur des maçonneries terre cuite à isolation répartie type « monomur ». 


Il est nécessaire de vérifier, avant de pouvoir les utiliser, auprès des fournisseurs, en fonction des fixations 
envisagées et des maçonneries existant, si ces conditions d'utilisation des fixations sont bien validées selon les 
conditions indiquées en 6.1.2 du NF DTU 36.5 P1-2 (CGM). 


J.1 Fixations en applique intérieure au mur 
Dans ce cas : 
e une fixation par vis spécifique sans cheville est proscrite ; 
e utilisation de vis de Ø > 6 mm, avec cheville adaptée de Ø > 8 mm, pour maçonneries terre cuite ; 
e profondeur d'ancrage de la vis dans la maçonnerie > 80 mm ; 
e distance au bord de maçonnerie > 30 mm. 


J.2 Fixations en tableau 
Dans ce cas deux types de fixation sont possibles : 
Vis spécifique sans cheville avec les spécifications suivantes : 
e visdeð>7mm; 
e profondeur d'ancrage de la vis dans la maçonnerie > 100 mm ; 
e distance au bord de maçonnerie > 30 mm ; 
Vis avec cheville avec les spécifications suivantes : 
e visdeðz 6mm; 
e cheville adaptée de Ø 2 8 mm, pour maçonnerie ; 
e profondeur d'ancrage de la vis dans la maçonnerie 2 60 mm ; 
e distance au bord de maçonnerie 2 30 mm. 
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